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L’actualité
La taxe sur l’esprit

L'association professionnelle 
et notre législation agricole

Quelques mesures réclamées par l’U. C. C. et 
adoptées par nos gouvernements, fédéral et 
provincial — L’U. C. C. ne demande qu’à 
collaborer avec les pouvoirs publics
Parce qu’elle groupe nos agriculteurs cap«bles de penser

aux intérêts généraux de la profession, l’U. C. C. exerce une - , ; . - : ---- -
influence hors de proportion avec le nombre de ses membres. \ t,enteSde6% %’ P "*

Elle a posé les problèmes agricoles devant les autres classes | l.es frais généraux du marchand 
de la société; elle a obtenu d«s gouvernements, fédéral et pro- i Portent le prix vendant à un tiers 
vincial, plusieurs législations indispensables. rt c esl Sln,rf' ti0ta! q,,e

Uu on nous permette de citer quelques-unes des mesures - - 
préconisées par l’U. C. C. et passées depuis dans la législation 
de Québec et d’Ottawa. Des politiciens qui veulent garder le 
crédit de ces mesures en faveur de l'agriculture pourront con­
tester le rôle de l’Union. F^st-ce par pur hasard que nos Parle­
ments ont adopté ces législations réclamées par l’association 

•professionnelle? Nous croyons pour notre part qu'une telle 
série de coïncidences est impossible.

* ÿ *
Depuis sa fondation l'U. C. C. a proclamé, que renseigne­

ment professionnel est la base de tout progrès agricole. Elle 
réclamé la fondation d’écoles moyennes d’agriculture, des cou

Il suffit d’une paille pour casser 
les reins au chameau surchargé, 
dit le proverbe anglais.

Si Québec ratifie en tous points 
le projet de la taxe de vente muni­
cipale, nous verrons la vérification 
de ce proverbe: l’importation du 
livre français sera écrasée.

Celle importation connaît déjà 
des obstacles à pic depuis la crise: 
la dévalorisation du dollar en ma­
jore le prix de près de cinquante 
pour cent. Ajoutez à cela la taxe

la taxe de

Bloc 'notes
Petits profits...

On vient rte découvrir à Wash­
ington, au cours d'une enquête sur 
les affaires des constructeurs de 
croiseurs, qu'en 1927 la A'eu/port 
News Shipbuilding & Drydock Co. 
obtint un contrat pour ta mise en 
cale de deux navires au coût total 
approximatif de $21 millions, 
qu'elle calculait faire là-dessus un 
bénéfice de moins de deux millions 
et que. le lancement fait, le profit 
s’établit à plus de ô millions et de­
mi. Cela faisait du 35 pour cent.

L'INFORMATION OE DERNIERE PELEE

L’affaire de la “Presse” en Cour d’appel
notre langue a» Progrès du Sague­
nay, se prononçait i'I y a quelque 
temps contre toronlonien. pour 
designer les 'habitants de Toronto, 
fl proposait Toronlien que, (Ht-iJ, 
‘‘il convient de prononcer avec le 
/ doux, comme dans Laurentien. 
prononciation qui est commune 
après une nasale: invention. Pré-

“Je m’étonnai de voir que nous i ieniion, essentiel, différentiel, etc.” 
avions fait tant d’argent que cela", Quelqu'un avait proposé Torontois. 
dit M. Homer L. Ferguson, prési- "Torontois serait formé aussi ré-

2%. Cela double sûrement le prix dent de la compagnie. “Nous en i gulièrement que Toronlien, car le
suffixe ois termine un bon nombre 
de noms propres: Québécois, Soèe- 
lois, Sarrois, Auxerrois, Genevois, 
etc. Question d’euphonie alors et 
de goût”, conclut M. Degagné. Les 
deux peuvent se dire. Torontois est 
de finale ‘moins nasale.

du volume en regard de ce qu'il 
riait avant la dépréciation du dol­
lar et l’imposition des nouvelles 
taxes.

Laissera-t-on faire cela?
L’on prétend donner le caractè­

re d’une taxe somptuaire à celle 
taxe; atteint-on le but en frappant 
le livre, quel qu’il soit: oeuvre 
d’imagination ou d’histoire ou de 
géographie, ou de science, ou sim­
ple manuel?

Pour Ions les travailleurs de Ves-
agriculture, des cours prit, le livre n'est autre chose qn’un

outil de travail, un outil indispen­
sable.

Par ailleurs, ce dont l’on souffre 
le plus, ce qui anémie chez nous 

i les cerveaux, c’est le fait que petit à 
petit la lecture de ta feuille d’in­
formation s’est substituée à celle du 
livre.

Comment peul-on espérer que la 
viande creuse du journal donne au 
cerveau l'aliment qui assure sa vi­
gueur?

[/heure est venue d’entreprendre 
une croisade pour la correction de

post-scolaires, la ruralisation de l’école du rang, l’enseignement 
coopératif; elle a obtenu du ministère provincial de l’agricul­
ture un octroi pour organiser des cours à domicile qui sont un 
vrai succès. Qui prétendra qu’elle n’est pour rien dans le pro­
gramme d’enseignement agricole qui s'élabore depuis quelques 
années?

Dès son premier congrès, l’U. C. C. demandait au gouver­
nement provincial, qui retire tous les revenus indirects prove*- 
liant de nos chemins, de prendre à sa charge la confection et 
l'entretien des principales artères de notre système routier.
Est-ce simple coïncidence si cette demande fut exaucée? De­
puis, nous avons réclamé un système d’impôts qui permettrait \l’alimentation intellectuelle, pour 
aux corporations municipales et scolaires de taxer la richesse demander aux gens, s tis veulent em 
où elle sc trouve sans écraser uniquement le propriétaire fon­
cier. Le ministre de l’Agriculture vient d’annoncer qu’une 
commission étudiera bientôt cette question vitale..

L’U. C. C. fut fondée, en grande partie, pour protester 
contre l'ingérence gouvernementale dans nos organismes coopé­
ratifs. Sans l’Union, aurions-nous une loi coopérative permet­
tent aux cultivateurs, s’ils le veulent, de diriger leur propre 
affaire? 11 reste à faire l’éducation coopérative des agricul­
teurs. Quant à ceux qui crient toujours à la mésentente entre 
l’U. C. C. et la Coopérative Fédérée, ce sont les vrais ennemis de 
la coopération.

L’Union a réclamé et obtenu des gouvernements de Québec

profitons pour remanier nos prix 
à la baisse sur les contrats à venir”, 
a-t-il ajouté, affirmant que d'ordi­
naire les bénéfices sur des entre­
prises de cette sorte ne sont que 
de 6 pour cent. La même compa­
gnie a bâti deux navires qui ont 
brûlé ou péri depuis quelques 
mois: le Mohawk et le Marra 
Castle, dont M. Ferguson dit qu’il 
ne peut comprendre comment il se 
tait qu’il ait pris feu. car il était 
“incombustible”. En théorie, peu!- 
ètre. On sait qu’en pratique il de­
vint foyer ardent en quelque mi­
nutes et que des douzaines de

’’Vieilles barbes’’
Les jeunes gens .pressés d’arriver 

désignent ainsi ceux de 45 ans et 
plus qui ne sont pas prompts à leu: 
céder la .pJaee, où que ce soil. 
D’après un récent écho du Figaro, 
la question des vieilles barbes se

(Voir page 3)

Un débat sur la Commission métropolitaine 
au des bills privés

On oblige Montréal à payer un demi-million par 
année pour solder le déficit de trois municipa­
lités, note M. Duplessis - La réponse de M. 
Taschereau - Le bill de la Commission scolaire 
de la Pointe-aux-Trembles

qu’il donne périodiquement sur

H d’Ottawa une enquête approfondie sur le commerce des pro- [quand même. 
duits laitiers dans les villes. Le gouvernement iprovincial a 
institué une commission de l’industHè laitière munie par la 
suite de tous les pouvoirs indispensables pour réprimer les 
nombreux abus mis à jour dans ces -deux enquêtes.

Nous avons demandé, trois ans de suite, un office fédéral 
des marchés pour faciliter l’écoulement des produits de la 
ferme. Grâce à cet organisme, les producteurs peuvent élabo­
rer un projet de vente et contrôler eux-mêmes la mise de leurs 
produits sur les marchés domestiques ou étrangers. Us peuvent 
sc servir, à cette fin, de leurs organismes coopératifs déjà exis­
tants, mais l'action d’une minorité ne peut plus annuler les
bienfaits de la coopération. posle, s’adresser aux Trois-Rivié-

Sans relâche, depuis dix ans, 1 Union a reclame un système j res, à Québec ou... à Toronto? 
de colonisation assez efficace pour établir nos surplus de popu- i 11 faut- quand on est gouvernant, 
,of:on. Notre association n’est certainement pas étrangère à la OP'S so\n ^’incidence d’un

ssion de 1 opinion publique qui a force le gouvernement pro- percussions -----

ou à peu près, de la marine mar­
chande d’Etaf et des armateurs 
particuliers; $31 à $33 millions 
chacune. A en croire M. Ferguson, 
il n’y a pas eu entente entre elles. 
Pure coïncidence... si l’on veut.

Toronfrien, ou Torontois?
acmanaer aux gens, s us veulent eut-\ ,, , „ . „ . ,
1er le rachitisme cérébral, de ^,1
veiller la teneur en vitamines de 
leurs lectures comme ils doivent 
surveiller l'alimentation de leurs 
enfants. ,

Et c'esl ce moment que Ton choi­
sit pour ajouter à tonies ces taxes, 
cette nuisance tax.

Elle a été inspirée par les manu­
facturiers qui, en rianl sous cape, 
ont réussi à éviter la taxe sur les 
profits que Ton proposait de leur 
appliquer. Ils ont tiré leur épin­
gle du jeu. Peu leur importe de 
vendre à Montréal, à Toronto ou 
ailleurs, dès lors qu’ils vendent

voyageurs y furent incinérés De ' ,lose aussi en France; elle est même 
1928 à 1930. trois grandes cempa- ,à-*as'P10.5 act“elle’‘I11’!0'-l)ans ,).ne 
gnies américaines ont reçu des S®nveJ^sa1,,lon a ce sUjeL le poète 
commandes pour le même montant, 1 aul ' alery ** serai‘t exclamé avec

une ipointe d’ironie: “Les jeunes, 
nous faisons pourtant beaucoup 
pour eux... Nous vieillissons”. Nous 
vieillissons... c'est bien cela. Et con­
tre cela, il n’y a rien à faire. I.es 
plus tenaces des vieilles barbes 
finissent par disparaître, quand 
même elles ne sont ,pas aussi pres­
sées d'en arriver là que les jeunes, 
d’arriver tout court.

G. f.

Mais les acheteurs, eux, ne sont 
pas non plus tenus de se limiter au 
marché de Montréal,

Dans le domaine du livre, il n’y 
a déjà que trop d’abus dans l'im­
portation directe sous prétexte 
qu’il s'agit de manuels scolaires: ne 
verra-t-on pas ces abus ruineux 
pour le commerce qui acquilte des 
impôts se multiplier?

Par ailleurs les clients qui fai­
saient leurs affaires à Montréal ne 
pourronl-Us pas tout aussi facile­
ment, quand ils commandent par

A Ottawa

Un député sur 102 contre la deuxième 
lecture du bill d’assurance-chômage

Le débat se poursuivra en 'comité général - La loi 
est anticonstitutionnelle, dit M. Pouliot

MM. BENNETT ET KING INTERVIENNENT

Québec, 19 (D. N. C.). Le co­
mité des bills privés, présidé par 
M. Gontran Saint-On.gr, député *lr 
Reauibarnois, a étudié ce matin le 
bill de la Commission scolaire de 
la Pointe-aux-Trelmbles.

La Commission demande que la 
ville perçoive à l'avenir la taxe sco­
laire et en fasse remise complète à 
la Commission, même si ta ville ne 
perçoit pas toute la somme votée | 
par la Commission.

Elle demandait aussi d'obliger la 
ville de Pointe-aux-Trembles de 
payer ta taxe scolaire sur les ter­
rains rqpris ,pour taxes et qu'elle 
n'a pas revendus.

Me Charles Laurendeau s'est op­
posé vivement à ces deux deman­
des. La ville de là Pointe-siux-Trem- ! par année pour la Commission mé-

cit augmenté d’autant, et ce seront 
les municipalités de la Commission 
■métropoJit'aine qui paieront la 
note.

Me Joseph Jean, avocat de 1» 
Commission scolaire, déclare que 
la taxe scolaire est de $1.30 par 
cent dollars d’évaluation.®1

I,’ensemble des taxes à la Pointe­
aux-Trembles est d’environ $5 par 
cent dollars d’évaluation. Il note 
que la taxe neutre est de 30 cents. 
M. Duplessis fait remarquer qu’elle 
est de $1.20 à Montréal.

La Commission métropolitaine
Le débat s'engage sur la Com­

mission métropolitaine. Me Lauren­
deau dit que Montréal paie $489.000

blés a un déficit annuel de $150,000 
qui est payé ,par le groupe des mu­
nicipalités métropolitaines. Jus­
qu’ici la ville de la Pointe-aux- 
Trembles ne remettait à la Com­
mission scolaire que les sommes 
perçues. Désormais, elle devra 
payer toute la somme exigible en 
taxes scolaires, même si elle ne ta 
perçoit pas. On ajoutera donc au 
déficit existant, et ce seront en 
somme les «utrcs municipalités qui 
devront payer ce déficit.

De même la ville étant désor­
mais obligée de payer la taxe sur 
les terrains repris, verra son déifi-

tropolitaine, ce qui sert à laver les 
déficits de trois municipalités: 
Pte-aux-Trembles, Montréal-Nord et 
St-Miehel. Avec le nouveau projet 
de loi, on va augmenter cette con­
tribution de Montréal.

M. Maurice Duplessis, chef de 
l’opposition, demande pourquoi on 
fait payer les déficits de ces muni­
cipalités par Montréal. On parle 
d’autonomie de Montréal, mais 
voici trois municipalités qui par 
suite de leur mauvaise administra­
tion, tombent en déficit, sans que 
Montréal y ait eu la moindre part.

(Suite à la page.3)

lati 
pression
vincial à annoncer une vigoureuse politique de retour à la 
terre et de colonisation. Un pourfendeur de moulins à vent a 
prétendu que l’action de l’U. C. C. au congrès de la colonisation 
fut ‘‘une immense 'blague”. Ce n’est pas l’opinion de M. Vau­
trin qui, trois fois depuis, a convoqué les représentants de 
TU. C. C. ipour discuter les problèmes posés par la mise en train 
de son plan.

On sait avec quelle insistance l’U. C. (’.. a réclamé un crédit 
i oral efficace. Nous avons réussi à faire mettre ce problème 
à l’affiche, à toutes les sessions, sur les scènes fédérale et provin­
ciale. Nous avons insisté pour que le gouvernement de Québec 
aide la Fédération des Caisses Populaires à organiser un sys­
tème de 
vincial. nous

(par Emile BENOIST)
Ottawa, 19. Le projet ministé­

riel d’assurance-chômage est voté 
en deuxième lecture. Apparem­
ment. il l’a été à l'unanimité car 
des 101 voix du vote qui a été en­
registré à la demande de la droite 
ministérielle, il y en a eu 101 de 
données en faveur de la mesure. 
Pas une seule dissidence.

Le député de Labetle, M. Henri 
Bourassa, disait, dans son discours 
de jeudi dernier, qu’il ne compre­
nait pas qu’un .seul député libéral,

percussions, de deviner au delà de fpr^ ‘es .disc0lîrs Prononcés par
l'apparence qui est frappé dans la le.s U1^5. dH.pi,,t'’ notamment MM
réalité H Mackenzie King, F.inest Lapointe et

M. Leduc rappelait Tautre jour \ L’ RaVt0v= PÛt V,°,er fn, ft\Vei!r 
au conseil que la taxe de vente était i ^ Pr°,Ct' No" seulemte"t trols 
fortement condamnée par l'un des ^ cn ques,lon .den°n<;e
experts que la ville a nonsuÜés U TT* ('0rn-me , , f)n,raiT;e ,a

l°rl!uTLriüVti
une innovation séduisante

meme chose, 
qui ont voté, 

hier après-midi . y compris leur 
Ptirce i leader, M. Mackenzie King, se sonti, ______|, . . ' leauei, miicKenzic t\lUB. se SOIll

plitU d’or r esVnoliHclentqUn/ sont prononc« P°lir '’^option d’une

ser I anse d q/i panier rebondi. 1
I il seul liberal, M. Jean-FrançoisMais dans un cas comme celui

crédit coopératif. Cette année, avec le Cabinet pro- nue nous venons de signaler, dé-: P0'11.10*- d/‘Put<’ dl’ Témiscoiiala 
ous nous sommes ralliés au Prêt agricole fédéral tota- L’rl?us dn,Jhoc en.ret°ur. Il n'It V vu T’alnh üL'

iement réorganisé. Où l’on voit la bonne foi de ceux qui reipro- : MUtréai^joue daVs'le'?mains de l,n dépuU- conservateur absent, 
chent à 1 U. C. C. de s’acharner à réclamer un crédit provincial ; ses rivales, écoute de dangereuses ^ ^ d’a.'heurs un: Non formida- 
d’Etal! sirènes. Elle est la métropole du b,e’ rc,enlissanh da M- Pouliot, au

Pour empêcher que I. ertor »e transforme en ,,n vérita- jTde'S.te".^ 
ble désasdre, I U. C. (.. a demandé aux gouvernements des me- ^suprématie si elle continue de , p,oit n'inr',À...................- ’ ■ ■ =était adoptée qui a permis à la droi­

te ministérielle d’exiger

travers.
r«ul ANGER

Pour empêcher que la crise se transforme en un vPrita-1/),,rrfrr
„ \suprén___ ... ___

sures extraordinaires pour sauver de la ruine un grand nombre /'fer ses destinées à des aveugles \e nun'steneue d exiger un vote, 
de cultivateurs incapables de remplir leurs obligations: le mo- iqw/- "« surplus, frappent. . comme : Æ"VrI\e Uhér»]* ne devait pas y 
ratoire provincial qui sera renouvelé cette année pour la troi- itie* à tort ft d trauers. i . . n.-.qHe ce a- b,le eut sans
siènie fois, la loi québécoise décrétant l'insaisissabilité du ; 
cheptel de la ferme et la législation fédérale des arrangements j 
entre cultivateurs et créanciers.

L’Union poursuit depuis plusieurs aimées une campagne { 
tenace pour obtenir l’électrification des fermes à des condi-! 
lions convenables. La Commission Lapointe vient de lui accor- j 
der une victoire morale. Elle déclare que l’électricité est appe­
lée à jouer un rôle éminemment social à la campagne et que j

nistre, en mettant fin au débat, 
juste avant le vote, a fait la même 
chose.

M. Bennett
dette mesure, dit-il, a reçu j’ap- 

nrobalion générale de la Chambre. 
H n'y a qu'un seul député, relui 
de Labelle, (il était absent de ta 
Chambre hier), qui l'ait dénoncée 
absolument, qui ait annoncé sa dé- 
lerminalion

Gomment se faisaient 
“nos belles élections” 

il y a quelque 70 ans
Nos débuts électoraux dans la 

Confédération semblent avoir été 
assez mouvementés.

On aime volontiers à évoquer le 
temps jadis comme l’âge d'or, Père 
des hommes de caractère et de 
prud'hommie, et l’on parle du 
temps présent comme d’une épo­
que de perdition, d'avachisse- 

, ment moral et politique. Il ne se 
de voter contre sa passe guère une élection qu’on 

n’entende de bonnes âmes s’é­
crier: “Les moeurs sont corrom­
pues; on peut acheter tous les élee- 

Qù sont les honnêtes gens

deuxièm cleclure. Quant aux libé­
raux, tout en se prononçant pour le
principe de l’assurance-chômage, ^__ ,
sans dénoncer le projet de toi lui- feurs.
même, ils ont mis en doute 
compétence du parlement fédéral 
à légiférer en la matière. Chaque 
fois qu'il a été question de l'in­
compétence législative au parle­
ment fédéral en matière d'assuran­
ce sociale, l’opposition libérale a 
applaudi. Comment peut-elle 
concilier son approbation du pro­
jet et son acharnement à démon­
trer qu’il sera de nul effet? Est-ce 
que le projet serait mauvais du

d’autrefois?’
En réalité nous ne valons, sans 

doute pas mieux que nos ancêtres, 
mais guère moins. Le monde est 
composé d'une moyenne d’huma­
nité qui n’évolue que fort peu dans 
ses caractères primordiaux; l’on y 
trouvera toujours de ta cupidité, 
du mensonge, de 1a trahison; et

Laissons l'estimable officier rap­
porteur narrer lui-même l'événe­
ment tel que consigné dans les 
journaux cte l’Assemblée législalive 
de 1867.

M. Garon dit que le 31 août, vers 
9 heures du matin, il reçut copie 
d’une réquisition pour nommer M. 
Charles-Al phonse-Pantaléon Pelle­
tier, candidat à l’élection.

“Peu d’instants après, je fus in­
formé que certains partisans de M. 
C.-A.-P. Pelletier démolissaient le 
busting que j’avais fais ériger sur 
la galerie de la sacristie.

“Vers 10 heures une foule com­
pacte des partisans de M. C.-A.-P. 
Pelletier, au milieu desquels se dis­
tinguait entre autres. le nommé 
Pierre Lafrance, hurlant et vocifé­
rant, se groupa près de ma maison 
et prit bientôt un aspect si mena­
çant que plusieurs personnes vin-

aussi de la probité, de la droiture, rent m’avertir que nia vie était en 
du désintéressement. | danger, si je sortais pour me ren-

Nos pères faisaient joyeusement ! dre au busting), et m engagèrent
fortement à m’en abstenir.simple fait ou’il est proposé par le les élections ainsi que le prouve 

gouvernement actuel? l'aventure du notaire Henri Garon, j Lorsque I heure fixée pour ma
Le leader de l’opposition s'est officier rapporteur du comté <|e proclamation. (Il heures du matin) 

excusé,de n'avoir pas, alors qu’il Kamouraska. M. Thomas Chapais, bd arrivée, je me transportai, ar- 
etait premier ministre, fait davan- Père de l’historien présent, M. Tho- i compagne de mon clerc d’élection, 
luge en matière de législation so- mas Chapa is, sénateur et conseil-! JosePb(’barles Lindsay, sur la ga 
ciale parce qu’il y avait des obsla- lcr legislatif, faisait ta lutte à M. lerie de la sacristie, le lieu du hus»

Charles-Alphonse-Pantaléon Pelle- --------• -C"'-- —•:
tier.

Tout se serait sans doute passé 
sans anicroche, n'eût été le zèle de

<’>st un devoir pour le gouvernement provincial d’encournger j
financièrement l’électrification rurale. Nous attendons avec ! mettre, lui. derrière les barreaux, qu’il 
intérêt la législation <|ui fera suite à cette recommandation. ia bien gagné la fâte.du barreau

Nous avons souvent protesté contre la nomination de fonc­
tionnaires fédéraux unilingues dans notre province. I^e minis­
tre fédéral de l’agriculture prétendait récemment que notre 
association semble avoir été fondée pour combattre son dépar­
tement. L’Union existe pour défendre les intérêts des cultiva- 
'curs qué4>écobi qui parlent l’une des deux langues officielles 
tlu pays. Depuis la Confédération, sous» tous les régimes, le 
gouvernement fédéral se moque des agriculteurs de chez nous 
cjui ont droit aux mêmes égards que leurs confrères des attires 
provinces.

# •f*
Nous pourrions continuer à énumérer les mesures favora­

bles à l'agriculture obtenues ou réclamées des gouvernements.
Lommcnt dénomlbrer les mesures préjudiciables aux intérêts 
agricoles que notre union professionnelle a réussi à bloquer par 
son intervention ou par le seul fait qu’elle existe?

A la semaine sociale de Bitnnuski, Mgr Courchesne disait 
compter sur l’U. C. C. pour assainir nos moeurs politiques en 
habituant nos agriculteurs à mettre leurs intérêts profession­
nel* au-dessus des mesquines querelles électorales. N’esl-ce 
pas le meilleur moyen de résoudre nos problèmes agricoles?

Albert RIOUX

doute préféré que la deuxième lec­
ture se fît sans bruit, sans vote en­

registré. Le "non” <le M. Pouliot 
i était à peine lancé, que cinquante 
conservateurs étaient debout pour 

j demander le scrutin.
I H n'y n qu'une façon ne s'ex­
pliquer l'attitude des libéraux. A 
la veille des élections, ils ne veu- 

jlenl pas fournir au premier rninis- 
; tre l'occasion de prétendre qu’en J s'opposant a son bill, ils se sont 
prononcés contre le principe de

) l'assurance-chômage. Car tout en |
àé 4F ÿ : dénonçant la mesure ministérielle

Tout le monde, ou à peu près, i Otte- j romme contraire à la constitution, !
w», vient de voter l esjurânce-chômage ,es oppositionnistes libéraux ont 

--------------- - 'toujours maintenu qu'ils favorise­
raient l'assurance-chômage.

Carnet d’un
grincheux

annonce de Québec la célébration

clés d’ordre financier et aussi 
parce que son parti n’avait pas la 
majorité au Sénat. Ces embarras 
n »?ISn'H pas actuellement.

M. Bennett admet que les diffi­
cultés d’ordre constitutionnel sont 
complexes et compliquées. Mais 
certaines décisions judiciaires ré

ing qui venait d’être démoli.
“La foule menaçanle me suivit, 

et, arrivé près de la sacristie, j'en­
tendis quelqu’un crier qu’en arriè-

M. Garon, cousin du candidat bleu.‘re on jetait des pierres dans ma di­
et de plus “bleu” de convie-1 rection. Alors je me hâlai de tour­
nons profondes et irréductibles. ner 1a sacristie et je montai sur la 

Comme il avait quelque teinture ! galerie où montèrent aussi les nom-
cenles ont clarifié la situation Le loi*. ') s’avisa un beau jour que] més Michel Lebel, Thomas Lebel, et 
lord chancelier du Conseil privé a lt s *'stes électorales dans les pa-j ledit Pierre Lafrance (.. .ledit Tho- 
déclaré bien clairement à l’or ch i r{dsst’s de Saint-Pascal. Saint-Pa- ina,s l.ebel était un respectable mais

. • r.An,n c*----- ri|I Portage; ho4 liant notaire de Saint-Louis de
et qu'il n'y Kamouraska). J’allais adresser la

sion d’une décision se rapportant 
«’onjtitution. qu'en vertu de 

larlule 132 de l'acte de l’Améri-
m/„.brfJ22ni,qUe du Nord- 1« narle-
lota tral 8 lf ]<■ d<’-
voir de donner suite aux engage- 

é,é Pri'‘ Par traités

C'est perce que si cele continue un tant 
soit peu, tout le monde, bientôt, chô­
mer».

* * «
Les texes vont encore monter, dit un 

quotidien. Voilà qui n'est pes une nou­
velle. La nouvelle, ce serait qu'elle» 
aient fini de monter; et la très grande 
nouvelle, ce tarait si elles baissaient.

¥ ¥ ¥
M. Houde parle à Toronto, tendis que 

M. Taschereau mène à Québec.
¥ ¥ ¥

Une feuille ministérielle parle du 
“double jeu de Po-Paul Couin". Si elle 
continuait elle pourrait parlar avac au­
tant d'esprit du Se-Seleil rédigé par 
jo-Bar Barnard, dirigé par )aco-Nico et 
administré par Ri-Ri Ca-Cagnon.

♦ ¥ ¥
On vient de décapiter deux femme», 

en Allemagne. Ailleurs, un bien plus 
grand nombre perdent le tête plus faci­
lement et sens avoir à passer pour cela 
sous la hacha du bourreau

Ve Grincheux

C'esl le procédé de M. Bennett 
qu'ils tiennent pour détestable. Ils 
considèrent qu'avant de soumettre 
son projet au parlement fédéral, le 
gouvernement aurait dû consulter 
les provinces, obtenir leur assenti­
ment. I.es uns après le.s autres, ils 
ont soutenu que la loi que le gou­
vernement va faire passer à Ottawa 
sera déclarée n/fra vires et anti­
constitutionnelle par les tribunaux.

t rie décision judiciaire sur la va­
leur de la nouvelle loi ne sera pas 
possible toutefois avant les pro­
chaines élertions générales. De 
toute évidence, c’est l'opporlimis- 
me électoral qui a déterminé l’atti­
tude des libéraux. Mais cette même 
attitude risque de paraître assez 
fausse.

Le ministre des chemins de fer, 
le Dr Manion. l'avait déjà signalé" 

Hier après-midi, le premier nii-

électeurs de ces trois paroisses.
Aussitôt les électeurs défranchi­

sés protestèrent avec véhémence, 
sous la conduite de M. Pierre Des-

internationaux, au nom rie ion."ïè ! saini‘ préf‘'t d'!, f'OTTlt*: 0n "rgani- 
Canaria ,e sa des assemblées qui adoptèrent

I des résolutions.
L'officier-rapporteur ému par 

1 ces manifestations électorales,
M. King intervient. Il rappelle ! T 'f/T' e' dTida

qu’une partie des déclarations du ' d acc,(;rd<‘r le bénéfice du doute 
lord-chancelier, dont M Lapointe a îUx élec,curs' Ma,s voyc* comme

côme
étaient insuffisantes ______ _____  ______ t
avait pas lieu de faire voter lés | parole aux électeurs pour leur ex­

pliquer ma conduite, lorsque ledit 
Michel Lebel prit la parole et dit

Let droit» dos minorités

aux électeurs: “MM. les électeurs, si 
l’officier rapporteur ne donne point 
de poils partout, il n'y en aura 
point du tout, il n’y aura point 
d’élection”. Ensuite, ledit Pierre 
Lafrance m’arracha des mains la 
loi électorale et s'élança au bas de 
la galerie, et aussitôt après ledit 
Thomas Lebel me fint par les jam­
bes (M. Garon, comme M. Lebel»

donné lecture, se rapportent" aux SutôTdécî^reUcte | *?."
droits des minorités qui ne peu­
vent dre changés et modifiés 
sans le consentement de toutes les 

qui l,on‘ Paries au pacte
fédératif.

Le premier ministre riposte que 
les droits des minorités n’ont rien 
à faire en I occurrence. Les droits 
des minorités ont trait à la langue, 
à la religion et à une chose qui con­
cerne conjointement l'autorité pro­
vinciale et l’autorité fédérale, l’ins­
truction publique. Les droits sont 
absolument étrangers aux assuran­
ces soriales. "Il n’y a pas de mi­
norités quand on en vient à consi­
dérer la question de juridiction en 
pareille matière parce qu’alors 
c’est la majorité du parlement qui 
doit prévaloir. Il n'est pas que»

magnanime qu'il s’aperçut que les 
délais pour afficher une nouvelle 
proclamation étaient expirés.

Nouveaux doutes dans l'âme de 
l'officier-rapporteur. "Alors, dit-il, 
j'ai dû me consulter de nouveau 
afin de régulariser mes procédés, 
s'il était possible”.

Toujours est-il, que M. Garon af­
ficha sa proclamation remédiatri­
ce juste à la veille de la nomina­
tion. par laquelle il permit aux 
électeurs de Saint-Pascal et de No- ' 
tre-Dame-du-Portage de voler, mais 

ceux de Saint-Pacôme.

frère, se rua sur moi en me pous­
sant pour me précipiter en bas de 
la galerie, ce que voyant je saisis 
ledit Michel Lebel par son babil et 
je me trouvai debout au bas de 1* 
galerie avec lui. 4

“Je fus alors poussé et entraîné à 
travers la foule, qui criait et voci­
férait, par ledit Michel Lebel et te 
nommé Joseph Michaud, et grâce à 
la protection de ce dernier, j ai pu 
me rendre chez moi.

“L’honorable M. Çhapais et quel­
ques-uns de ses «mis. qui s étaient 
trouvés au busting avec moi, ansnon pas à ..v «tomr. -,-------  — —s----- , .

Quant aux électeurs des deux pre-1 a ,na demeure a peu
miéres paroisses, seuls ceux qui Ier1 ,nême temps que moi. et me des 
étaient enregistrés sur les lisles Je ' mandèrent où étaient mes papiers? 
1859 pouvaient le faire j mon clerc d’élection (M. le notairq

„........ ................................. ....... -, Gr lendemain, 31 août 18ft7. U i l-indsay), auquel je les avais remit
lion d'une minorité dans une pro- nomination des candidats à l’élee- i /ad ca' Eçr, parce que j avais étô

Ition devait avoir lieu au village de Pr*ve’n" d" on voulait me les «nie-» 
tSuile à la page 2) Kamouraska. 1 (Suit* à la page 2)

I
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Le projet de la taxe de vente 
municipale

S’il est ratifié par Québec la taxe de 2% entrera 
en vigueur le 1er mai — Les exemptions

le présent article ne sera pas ipayv 
ble ou 'payée par l'aciheteur.

Intervention du directeur
Si le vendeur ne fait pas le rap 

port exigé, le directeur des finan-

A Ottawa

Texte du projet
Si l Assemblée legislative 1 > au- toire ou cn dehors, pourvu que 

torise, la ville percevra la taxe de dans ce cas ia chose qui fait l’ob-
' - ' ----- 1------ ------ iet du contrat se trouve dans ledit

territoire. s«t lors de la vente, 
soit lors de la livraison.

La taxe peut être également iny
posée et prélevée lorsqu’il s’agit de la présente loi, refuse ou négli- 
d'iine vente d’un véhicule automo- ge de percevoir la taxe imposée ou

l.ela n a rien

vente a partir du 1er mai prochain
Cette taxe aura le taux de 2 p.c. 

et frappera tous les effets de com­
merce. excepté ceux dont on trou­
vera l’énumération plus bas dan-, 
cette colonne. Elle sera perçue par 
les vendeurs ou marchands.

Le texte de l’article qui 1 incor­
pore dans le bill de Montréal de­
ment ceux qui prétendaient que 
l'homme qui achète en petite quan­
tité ne sera pas plus lourdement 
taxé que celui qui achète par gran­
des quantités.

Un paragraphe de cet articie 
stipule en effe.t que dans le cas 
•ù la computation de la taxe com- 
porle une fraction de sou, 1 ache­
teur doit payer un sou.

Comme la taxe frappera tous les 
objets à partir de 10 sbus. celui qm 
achètera un à un dix objets de 1U 
sous, paiera dix fois un sou de 
taxe, puisque 2 p.c. de $0.10 ne 
donnent qu'un cinquième de sou.
Tandis que l’homme qui achètera ; .n—— _ i;""" et des frais

lia loi aura été adoptée, il "'.V,a 
I pas un juge impartial, détache de 
i mute partisanneric politique, qui

--------- ne la déclarera invalide. Le pro-,
. , _. . ministériel n'est pas autre cho-(Suite de la 1ère page) £ qu’une manoeuvre électorale. L- ]

vince et ie ne vois nas bien l'inten-1 premier ministre sait parfaite- 
res de la cité de Montréal établit. tion de nij^stre de la jus: mçnt que sa '°.‘ s^ra
au meilleur de sa connaissance, le fj iBil mt comme il le fait, si j tribunaux mais il sait aussi que
montant de la taxe perçue et a per-, ce ̂  q*-n s-en tient à sa vieille son invalidation ne viendra QU a-!
cevoir ou a payer, lequel montant |iabj|Ude. de traîner cette question près les elections, sur les irmu 
ainsi établi est alors considéré être ,ies ,irojt’s minoritaires dans un dé- | nés électorales, il aura pu se van­
te montant véritable dû à la cite chaouefoisquela chose est ter d’avoir fa.t quelque chose pour!

1 la classe ouvrière. C est un au- j 
tre cas de bluff, de humbug, de mi-1 
rage électoral.

M. Woodsworth

! vente faite en dehors dudit terr
toire, que 1 acheteur reside ou ait i de yfoiïtréal. La preuve que le mon- i possible.” 
sa place d’affaires dans^ledit terri- ! jant ajnsj établi n’est pas exact est ! ‘

à la charge du débiteur. j M. Mackenzie King donne lectuic
des notes du lord-chancelier ou u 

Sanctions est dit que l'interprétation de la
constitution ne doit pas aller jus- 

Toute personne qui. étant 1 agent au*^ ja restriction des dispositions 
de la cité de Montréal pour les fins (ju contrat fédératif.

Le premier ministre dit qu'il 1 en- 
Ce dont le lord

acheteur qui a son domicile ou sa J amende d’au moins dix dollars, tion publique 
résidence ou sa place d’affaires mais n'excédant pas mille dollars, ne avec la compétence legis ,
dans ledit territoire, lorsque la I et à défaut de paiement de l’amen- <lu parlement federal QU1 .
chose vendue se trouve lors de la de et des frais, d’un emprisonne- , lument distincte de celle I 
vente ou do la livraison en dehors : nient de trois mois. ments provinciaux. , .
dudit territoire, mais dans un Toute personne, qui fait un achat Le discours de M. • f
rayon de cinquante milles dudit tel que prévu au présent article en resume son discours e '
territoire. sans payer la taxe imposée sur son marne dermexe, au moment de la

| achat, commet une infraction à la Pi-esentationdu b.ll. Quand e par-
! pré»„,e loi o. es, passible, pour j»™* '’"douMiXoSS

3. La taxe ne peut pas ftre irn-1 mcnrdp1 h'taxe0 et dès^frai^ d’une des obligations pour le Canada, il
posée lofaqu'il s'agit de vente ment de J.a ta e d , est du devoir de ce meme Parle- .................................    „ , - ------- - . ,
d’oblications. débentures, actions amende u au moins Qix uonars ei ment de légiférer en conséquence, nement se reconn.-.ît une obligation naissance que chez les partisans de a tous les intéresses:
du capital-actions d’une compagnie f au P»»» «"t deters, et a ^faut. De p,us en matière commerciale ou • .......................................................
ou corporation, créances, droi,s i‘lU ^p^’^nnemenî ! économique le Pouvoir souverain

Objets exempts

UN RHUME NÉQLIGÉ
c’e»t la porte ouverte 

à toute* le» maladies
de 1» GORGE, des BRONCHES j 
et des VOIES RTSPIRATOIRES 
NE NÉGLIGEZ PAS UN RHUME 
SOICNEZ-LE

■▼ec le*
PASTILLES

V AIDA

.Ce. VERTU 
GES, cette 
NERVOSITE 

sont des signaux 
de danger. Il tous 

laut un tonique reconstituant 
immédiatement pour tonifier 
les nerfs et renforcir le 
système et le meilleur 
c’est I’

M. Woodsworth dit que s'il est ! 
vrai que le traité de Versailles, ses j 
protocoles et tout .ce qui s’ensuit, ! 
affectent notre constitution, ajou- ; 
lent à la compétence législative du j 
parlement fédéral, imposent à celui- 
ci des obligations nouvelles, ce n’est 
pas seulement en matière d’assu­
rance-chômage.* Kn vertu du trai­
té de Versailles, le Canada s’est en­
gagé à faire régner la justice so­
ciale dans son territoire, pour le

En Vente partout 
Les Exiger KN BOITES] 

portant le nom
VALDA

AZeat Cénaral pour 1- C»n»di ; 
J. Allrad OUIMET 

84, St-Paul Est, Montréal. AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que les propriétaires du brevat 
canadien No 320.863. THE TEXAS COMPA­
NY, de New-York, cessionnaire de William 
P Gee, de Plainfield, New Jersey, tous... » t/ i « Irt 1 * • 'Jee. ue rmuiiieiu, rscw uerocy, wubsentes au village de Kamouraska, ie ,jeUx aux e -u„ accordé le 22 mars 1932, 

plus grand bien de l’ordre et de la J jour fixé pour l’élection. .. Les par-. pour "REcoNDmoNNEMENT de 
paix dans le monde. Dans les ins- tisans des deux candidats m ont pa- Pences Ià tdesdéfndStrfetis pou-
truments qui accompaKn^nt .Ie Irai-1 ru sépares en deux bandes. Les yant s’occuper de l'exploitation de cette 
té de Versailles, il est fait men- ' émeutiers m’ont paru être du côté
tion de bien d’autres choses que ; des partisans de M. Pelletier...” . _ ____ ____ c____,.1r_ ___
l’assurance-chômage. par exemple Et la raison qu’il en donne e est Vous à marion & marion, 1260 Uaiver-
des conditions de travail, des sa- : que tous ceux qu’il a identifiés ap- j »lté, Montréal,___________________
laires. du travail des femmes et des partenaient au parti de M. Pelle- A\/IC r»c DDC\/CT

etc. Si le gouver-, tier. En tout cas il n’a pas eu con- MVIj L/C DKCVC I

invention ou consentiraient A leur céder 
leurs droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adreseez-

enfants, etc.,

coup ne paiera que deux sous dL> I ‘^“^^ôlin^^om^stL Toute personne
'*&a„„.„ de- 1W ^ ch.Xe v„^e, U- J j* ci^Jon, Impôt’ indirect
tes dix mêmes objets dun incorporels.^ le, «V*™’*. » ™ P-* être mis en doute.

-e-... -------- me qui, étant l'agent
............. .. ..................... _ _ _ :ontréal pour les fins

On trouvera plusieurs 
tails fort intéressant 
de cet article que 
presque au long, c
ans - .ifrai.iion k „

le grand publu. i hilleis <te nassage sur tramways, ; est passible, pour chaque mfrac
Auvoir demandé

l'acte fédératif 
ces ne peuvent 

direct. L’au- 
usivité de l'im- 

peut également 
recourir à l’impôt direct. Or, l’as- 
surance-chômage, avec contribu 
tion de l’Etat au fonds des presta-autobus, chemins rte ter ou autres , tion. d’une amende d au moins

La cité peut imposer 
ment et prélever, à compter
mai 1935 inclusivement, en ...— -- ■ rciuuuua. vutwv'-> — — ----------------  lenient leoerai 1 es nrnvincex roi-
toute autre taxe, une taxe specia ■ mendé. ni de ventes faites auxdi- T.OUt’. ^ de* Montrèï’ niur ils fiïs lectivement. par suite d’une enten­due vente n excedant feS corporations municipales ou aux • de la cité de Montreal pourles tins pourraient nas davantace

du Prix de C0rp0ratj0ns scolaires situées dans de la présente loi. lad . omise » • L’hnpôt iïdK aDDarAenrau Xi
détail, sauf les limites d’une desdites corpora- l’acheteur de la taxe que çe dernier | .appartient au seul

du matin était considérable et 
comprenait un nombre d’au moins 
cent personnes ayant un chef en 

être le nommé

à propos de l assurance-chômage, ! M. Chapais, on ait troublé la paix, 
il ne peut rejeter les obligations as- ! “Le groupe d’émeutiers qui avait 
sumées à propos d’autres réformes, assiégé ma maison vers 10 heures 

La mesure du gouvernement est 
insuffisante. M. Woodsworth l’ac­
cepte quand même à cause du peu 
de bon qui s’y trouve. En fait d’as- ' tête qui m’a paru 
surance-chômage, il en faudrait une I Pierre Lafrance. 
sans contribution de la part de l’em- _ ^ n .
ployé. On veut I enlever

l( ... • - "Dans les quinze jours qui ont
Une administration coûteuse précédé l’appel nominal, j'appris

. , que plusieurs tentatives allaient
A onze heures, ajournement au- être faites soit pour m>enlever moi- 
matique. Le comité plenier n a- ™,ir mvn|pv(>r me< n.i-tomatique. Le comité plénier 

vait encore examiné qu’une dizai­
ne des articles du bill.

En réponse à des questions, le 
premier ministre a dit que le coût 
prévu de l’assuranee-chômage est 
de $7,000,000 par année. Ce coût 
est assumé par le

Sachez que les propriétaires du brevet canadien No 278.537, THE 8HARPLES SOL­
VENTS CORP., cessionnaires de B.A.S. 
Company, tous deux de Philadelphie, ces­
sionnaires de E. E. AYRES, Jr„ de Bwarth- 
more, tous de Pennsylvanie, E.-U„ accor­
dé le 13 mars 1928. pour: "PRODUCTION 
D'ALCOOL’’ désireraient accorder des li­
cences à des Industriels pouvant s’occuper 
de l'exploitation de cette Invention ou con- 

I sentiraient 4 leur céder leurs droits sur ce | brevet.
j Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION & MARION, 1280 Univer­sité, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:- 

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien No 308.823. WM. B. D. PENNIMAN. 
de Baltimore, Maryland. E.-U., accordé le 
24 lévrier 1931, pour "SCEAU D'HUILE 
ET GARDE-POUSSIERE” désirerait accor­
der des licences à des Industriels pouvant 
s’occuper de l'exploitation de cette Inven­
tion ou consentirait à leur céder ses droite sur ce brevet.

adressez-,1. . i ■— “ ...,.... .ji’ ub v,,, i .u'j Uni ver-avaient ete grièvement blesses, le sité, Montréal.
jour fatidique de l’appel nominal.

même, soit pour m’enlever mes pü' 
piers, de manière à ce que je ne 
puisse procéder à l’élection. Ce 
sont les partisans de M. Chapais 
qui m’ont donné ces informations.” 

M. Caron ajoute que deux hom­
mes. Louis Desjardins et Edmond

trésor fédéral KlfioHnn nartisans de M C.hanais Pour 8Utr‘* renseignements, iruaguon, partisans ut ,vi. campais, vous à MARION & MARION. 1260 1 Mvaipnt pfé* irripvpmpnl !p citi

eipalités situées dans I de de Mont- de justice. Sont aussi exceptes les cinq cents dollars, et a defaut au , voté une loi pour venir en ajde aus
réal. i repas tels que définis à la loi 16,, paiement de l’amende et des f,rais> j producteurs laitiers, fl y avait un

La taxe peut être également mi-j (;eorge v, chapitre 55. et ses amen- d'un emprisonnement d'un mois. fonds alimenté par des eontribu-
posée et prélevée dans le cas u une ^ dements, et les livres de classe] Toute personne qui, étant 1 agent ] tjon<; indirectes. La loi a été dé-
_ ■ rtemt on se sert dans les écoles pri- de la cité de Montréal pour les _firts i clarée invalide.

maires. 'de la présente loi, refuse ou négh- [j n‘est pas plus de la corapéten- ployés. toucheront aux environs de
NECROLOGIE . «e de remettre à la cité de Mont- ce des provinces de légiférer en-------- exceptions ci-dessus ne | ^ la ,axe qu’eUe a perçue, cotn-. nialière ^’assurances sociales avec

compiennent pas les liqueurs dou j me{ une infraction à la présenté loi s contribution de l’Etat qu’il ne JerfOV/klICOC I «4 V I k 1 •»> 1   . . » ..... ’ *

salaire du président de la Commis­
sion des assurances sociales n’a pas 
été fixé. Les autres commissaires, 
l’un pour représenter les patrons, 
l’autre pour représenter les em-

ces les eaux gazeuses, les bières, ’ e| ost passible, ,poitr chaque infrac- ; serait de légiférer'en matière de 
les bonbons, rnnfiseiies_et pâtisse- liun< fn sus du paiement delà taxe : commerce interprovincial. De plus

perçue et des frais, dune amende lassurance-chômage se rattache di-

R*’su REGARD — A St-Hy»clnUif !e 15. 
k 79 an«. Mme NecUtre Beauregard, née
certftilê liftwarcl ic i o»;BOUTHILLIER -- A Verdun, le 'S A *5 
ans, Ctsarle Bourdeau, épouse de feu A.
(red Bouthllller ,7 *BRETON - A Ville Sl-Laurenc le l,. *
39 an*. Jules Breton, époux rte Zélta La
1,1 BRUNELLEA Naptavviile. le 17 à 46 
«ns. Wilfrid ferunetle, époux d Anto.nette
U CHAMPAGNE — A Montréal, le IA » SJ 
«ns, Anna-Rachel Vlnet, épouse de feu 
Jea.n-BaptJte Champagne et en lere* no­
te* de Charlea Gauthier.COMTE - A Montréal, le 16 a 82 ans.
Phlllas Comte époux d’Aldéa Hogues 

COUaiHEAU A St-Martin, le L. »
ana. Ouimet* en' 2émea I prix soit stipulé payable comptant, j nue.

à 68

J t taxe n'est nas exigible lors-i d'au moins dix dollars et d’au plus rectement au commerce internatio- que l, "nl. " erJtVT hoSL : mill, dollar, «t à défoot d» p..,- ,.a| e, interprovlpcial. 
foi avant Ir premier mai 1935. j menl^e J.^'^Vi.Mmpri.onne.

Quand une vente est annulée, la ] ment de trois mois, 
taxe, n’est prélevée que sur la par- ... a~.
tie du prix gardee par le vendeur Si aucune des nt
11 cn est de même lorsque la chose j sus se continue, le co , .
vendue est retournée ou refusée. |cst de a nc

4.—L ‘
racheté... — — — ------- . ...

Ie- , • t \ ,.lin i matière d assurance-chômage et
jà terme ou par versements, et doit; 13 une inraeio ! d assurance sociale en générale. “La
1 ’ i est d« reglements ‘tnci4>esntncf1t"e lo» est une science dont le progrès

Lassurance-chômage. telle qu’on 
1 établit, affecte indéniablement la 
propriété et les droits civils. II en 
est de même pour n’importe quel 
impôt indirect.

Des libéraux ont reproché à M. 
Bennett d’avoir changé d’avis, deest reiouilire ou iciusec. „Ka„„- innt- ” vunuge u avis, ue--a taxe doit être payée par i pénalité édictées pour chaque ^ou , juns septembre dernier, à propos 

«ur lors de la vente, que le : durant lequel 1 infraction se conu , de la juridiction des provinces en... « t . . mari*»!**» rt * .......... »

$10,000 par an.
L’Angleterre est une nation de 

boutiquiers; la France, une nation 
de Fonctionnaires. Au su ou à 

1 insu de M. Rennett. entrons-nous 
dans la tradition française?

On le dirait, au train où se cons-

On lui avait même rapporté qu’ils 
étaient mourants. Comme question 
tie fait, le curé et ie médecin fu­
rent mandés auprès de Desjardins 
et M. Garon fut appelé en sa qualité 
de notaire pour instrumenter.

“.le l’ai revu depuis, dit M. Ga­
ron; il m’a dit qu’il était assez 
bien, mais qu’il ne travaillait pas. 
Ça ne l’empêchait pas de travailler, 
mais il ne travaillait pas aussi bien. 
J’ai vu Blagdon, l’autre homme 
blessé, depuig, et il est assez bien.”

“En me rendait aux hustings, je 
n’ai été soumis à aucun acte

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES: - 

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien No 254.267. JACOB BUCHLI. de 
Winterthur. Suisse, accordé le 6 octobre 
1925, pour “LOCOMOTIVE A VAPEUR A 
HAUTE PRESSION" désirerait accorder des 
licences à des Industriels pouvant s'occu­
per de l'exploitation de cette Invention ou 
consentirait à leur céder ses droits sur ce 
brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION Si MARION, 1260 Univer­
sité. Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES: —

Sachez que les propriétaires du brevet
.......- ...------ ae violence, seulement j ai entendu lonite co. limited, cessionnaire de

Utuent les plantureuses présidences quelqu un crier en arrière de moi Sydney w. snell, de Londres, Angie-■ ' ■UVIM.C3I _ . terre accordé le 22 mars 1932. pour "BAL­
LE CREUSE EN CELLULOIDE" désire­
raient accorder des licences à des Indus­
triels pouvant s'occuper de l'exploitation 
de cette Invention ou consentiraient à leur 
céder leurs droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION & MARION, 1260 Univer­
sité, Montréal.

et les non moins plantureux com-i d^e l'on jetait des pierres en ma 
missariats, où s'établissent d’autres i dieeetion ; je ne me suis pas retour- 
intéressantes fonctions. j né pour voir si cela était vrai, je

Comme disait Madame mère: ] me su's de tourner le coin de
Pourvoit que ça doure!

Emile BENOIST

Fournier, née' être perçue par le vendeur qu
constitue par la présente loi 1 agent

noces ...noce», de Virginie Verdun.FOURNIER — A Montreal ie 16 
«ns, Mme veuve David
'garandKeUa*Montréei. le i» * 69 an». dc ja ci|é de Montréal pour la per- 
F.-X. Qarand epoux de feu Natalie ^ j (.evoir. Cet agent doit tenir un
**0 ARE au — a Montréal, le 16. a o ans compte de la taxe perçue et à per- 
Leuîs-Phtlippe Gareau j cevoir et faire remise de la taxe

OARON — A Montreal le 16 * -o ans , perçUe ^ la Cité, le tout suivant les
dispositions des réglements que la

mise par une compagnie ou une es, contjI)U- répond-lI Et il aiou 
corporation. I amende que la cite;|c qU<en septembre il n’exnrmvnt I
P0U^.^P0î!.Vv.,!î0"Irl,?‘rn,,V0lt P®! ‘.a"‘ «««• opinion qu’il n’expo-S

Comment se 
faisaient “nos

| la sacristie pour me rendre aux 
: hustings, c’est-à-dire sous la galerie 
! de la sacristie où j’avais fait ériger 
j le busting démoli."
; M. Garon raconte de nouveau 
; comment on l’a flanqué en bas de ’A TOÜS LES intéresses

AVIS DE BREVET

un montant double de celui qu’elle ^ « J
peut imposer a une autre person- dW conférence des^représi 
ne. . .. , fédéraux et rpnrô«»ir»frtn(

cours i 
représentants ;

Rlcbeilfu. le 1< Msrie-
14. Dans le cas de récidive, la fâSî. deS rei)résen,an*s Pro’ 

... . . i cité peut également imposer, pour <cr vn: . ,. ,cite adoptera en vertu du present tt.haqSe infraction à scs règlements, j re Rennet “cW rHle* d Cnc0* 
article. .1-, amendes et nénalités plus for- . en* c est Feue de ce par-Pour percevoir cette taxe, le ,dps pourvu que le montant de l a- |™c d ‘' "rovinee la i ?‘X t ollec-

vendeur a contre son acheteur le niende n’excède pas. dans chaque | [hô c P[, être nation^Urai»Ce‘même recours que pour son prix cas filoü pt j,. terme d’empnson- ; men. j],„rtaf onale autre- 
de vente. nement n'excède pas trois mois. 'i , «.«? rail,l,e. Le lea-

; à. Si une vente comprend plu j a Cour uu recorder de la <,ml0,P:^;sltion p'étend que
sieurs articles ou objets, la taxe est ciu. dt, Montréal a juridiction pour ;nandC (J n-m, rv.Pei!P e qui de'

................... . calculée sur le total du prix des entendre et juger toute action in- j offrt. 1 »• est du pain que
Mme Moïae Laurin, née Marie-Anne rY°-" articles ou objets compris dans la- tentée par la cité de Montréal, soit ceai| »» * e{ '0,U un mor-
'‘lavions - a Ste-Ann* d* Bziiévue le ; d''e vente et non sur le prix de j en vertu du present article, soi! en
is. J-b La vigne. A 83 an*, époux de leu j chaque article ou objet séparément, vertu de tout reglement que cei ai-

a galerie en compagnie du sieur Le- 
bel, frère du notaire ennemi. Il 
a,joule qu’il n'a pas tenté de vaine

.résistance. _ ^ ___ _ _
holiûc Ôlantinnc ’ f t-ar, dit M. Garon, "je n’avais pas rexp^oltatlon de cette Invention ou con-
UClIbO bluüUUIn ... de force suffisante pour résister ]““«rfalt à leur. céaer Bes drolts «or ce

aux violences

Sachez que le propriétaire du’brevet ca 
nadlen No 281.076. ERIK HUGO EMA­
NUEL PETERSON, de Sandvlken, Suède 
accordé le 19 Juin 1928, pour “CHASSIS 
DE SCIE ", désirerait accorder des licences 
à des industriels pouvant s’occuper de

... - (brevet.
! eu.* v ivucii^c.-i laites sur ma lier-j Pour autres renseignements, adressez 

(Suite de 'a première uazie) ! sonne, que huit, constables, plus ! vous à marion & marion, 1260 Univer-
ver. me le, rapporta „„ IM»! Sf.Sg~

dp’reiounier’au’husiîna’si rot’! aurait laliu une force armée pour i 
ioftvait nous protéger * 8 ! maintenir la paix et me maintenir i a tous les intéresses:

Vmianci Garon
JETTE - A 

L,ou se Jetté.
LACTOIX — A Montreal le 16 a 88 an*. 

Adél Provost, épouse de feu Charles
YaPIERRE — A St-Hermas le 16 à 92 

ans. Jutes Lapierre. époux de leu Onestma 
Legault.

LAPORTE - A Montréal, le 17. h .9 ans 
Julienne Vez.au. épouse en 1ères noci •> 
de Louis Giguère: en 2émes. de feu U rlc 
Laporte.

LAURIN — A Montréal, le 17. à 58 ans.

AVIS DE BREVET

Dollose Boileau.
LEBRUN A Montré»!, le 16 à .» moi* 

Gilbert enfant de M et Mme J -A Le­
brun.

LEGER A Côteau-du-Lac le 16 Jo- 
aeph I.éger. a 74 ans. époux de Célestlne
Bourbonne r-

1 HMF.BVRE — A Montréal, a 78 ans Jo- 
»sph Lefebvre époux d'Eulalle Gagnon 

LECOMTE A Pont-Vlau. le 16. à 24 
ans. Julia Lecomte fille de M et Mme 
Eugène Lecomte

McKENNA — \ Montréal, le 17. à 60

Pas de timbre de moins d'un sou
Dans la iom|>iilation

tide autorise, pour le recouvre­
ment de ladite taxe et ties amendes

fin comité

, . , imposées par foui Ici reglement cl
. t , V de , a x ' par le présent article, quel que soit aprés p. , , duers • rt èîL rin

..n e fraction d un sou est Çomp-|{; montant (|e cette taxe et de ces projet de loi «rt.cles du
ee pour un sou entier, que I achc- aniendes et quel que soit le lieu du, i.c comi,é’

leur doit payer. . domï^lc dVla^sWence. ou dc 1» ' écoùteV'''lieux Pm
toute personne chargée de per-1 nlflCP (1-affaires du défendeur. iPouliot, qui tenait à e'xplk tier son

tanaué. l'anir * “■
orth.

cevoir la taxe devient
place d’affaires du défendeur. _____

debitrice I l a cjt)i (je Montréal peut égalé- vote

"I/honorable M. Chapais resta sur 
ma galerie avec quelques amis, cl 
il parla pendant quelque temps à 
un groupe d’électeurs qui s'étaient 
approches.

L’honorable M. Chapais entraîné 
par ses amis

“Mais les émeutiers ne furent pas 
longtemps sans se réunir encore en 
face de mon bureau et l'honorable 
M. Chapais fut bientôt entraîné par 
ses amis, qui s’enfuirent devant une 
grêle de pierres lancées contre lui. 
Des pierres ont aussi été lancées 
dans les châssis de ma demeure,

! dans ma position. Sachez que le propriétaire du brevet i:»- 
‘II ..• i , i | nadlen No 238.505, AUGUST E SONESSON
Il ne m a pas ete tance de pier- de Birmingham, Angleterre, accordé le 11 

res au lieu du busting, c’est-à-dire, mars 1924. pour “ceinture metalli- 
de la Caler i o fie la «saerivtie’• QUE", désirerait accorder des licences àici gdime ue u satusilf. | des lndustriPis pouvant s'occuper de l’ex-

, a 1.. ' ploltatlon de cette Invention, ou consen-
II avait la tete endolorie tirait à leur céder ses drolts sur ce bre-

“Quand je me suis vu assailli , Pour autres renseignements, adressez- 
■ par la foule, j’ai craint certaine-i voua A marion & marion, 1260 Untver- 
i ment pour ma vie; il n’est pas à ma slte Montrtel 
| connaissance qu’on m’ait alors don­
né aucun coup, mais le lendemain, 
j'ai ressenti certaines douleurs à la

envers la cité de Montréil du mon-. intenter toute tcile'action soit worth"0 1 :n,tr*' dc M Woods-; passées dfn^^s ; M. Garon continue son témoigna-

tête qui devaient être le résultat dc 
coups que des personnes m’ont dit 
m’avoir vu donner par derrière. Ça 
n’était pas des coups bien considé-

, , ■ - . . . râbles et dans l’excitation j’auraiquatre vitres de trois pieds ont ete biçil pu ne pas m-en apercevoir.”

bureau, et dans mes mansardes

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que le propriétaire du brevet c»- 
nadlen No 301 375. AGOSTINO ROCCA, de 
Dalmtne, Italie, accordé le 24 Juin, 1930. 
pour: MACHINE A COUVRIR LA SUR­
FACE EXTERIEURE DES TUYAUX ME- 

. , , ... , TALLIQUES" désirerait accorder des 11-
rables et dans 1 excitation J aurais ! cences à des industriels pouvant s'occu­

per de l'exploitation de cette Invention ou 
consentirait à leur céder ses drolts sur ce. 
brevet.

M. Pouliot
Pour autres renseignements, adressez- 

vous 9 MARION & MARION, 1260 Univer­
sité. Montréal.

AVIS DE BREVET

« ns. F-enk McKenna époux d'Annie Da-: tant de la taxe quelle a perçue. Ga d<>vant la Cour de circuU du <lis- 
' mercier 4 Montréal ie n à ji^’ance de la cité de Montréal ! tricl (!e Montréal, soit devant la 
mois Claude Mercier, enfant, de m M; contre tclle_ personne constitue une ■ Cour supérieure du district de
Mme Georges Mercier créance privilégiées sur les biens Montréal, suivant le montant recla \J. Pouliot aurait vote ronirr ir u V ~”T......-« , , A re mornem, i opposmon nue-ÆfMron^rdl'ieu^u^^vr ime«b,es ^ <>f,V,s "‘obiliers de cet-! ^é, Ï5e, que soit le lieu du domi- projet parce qu’il ne s’agt nas de ?,sohime1nt WU'T /le K*?}*?**?: «’nie lance une contre-attaque fou-,
teÆÈADLT^AMÆt^.Uie.Mmi. Personne et prend le même rang "n;. de la residence ou de la place secourir les chômeurs acîuels mais L vî" r ?, ,,e mâ droyanle. A ™us LES intéresses:-
n» Marchand, épousa d'Arthur Perreault, que toute autre taxe personnelle d’affaires du défendeur. Telle ac- d’offrir quelque chose a leuv miil» ’F <e.so1 '■ 'C ' s 111 >e ^ Us canâmen l^o* 3a?4ML° finska* ÀratTRO

poirier a Montrés' le 16. à 75 an*. ou mobilière imposée par la cité. ,jon sera réputée matière sommai- travaillent; parce que le projet est ÎM" CCJrtaU1S f.roupes. a.s.sc'. I\0IU' La vache symbolique kemiskA AK c^ûonnau^ o.
U rM défendu à toute personne re ,.t ,es articles 1151 à 1163. sauf; con,raire à Ja constitution n„«n, ’,rTîlx. dps P®r,lsan* de M. C.-A.-P. . ..... -. vraj Bjorkman & L ivanoff. de Hetaingfor*.

d'acheter au detail dans les «’as i? îUi.î paragraphe de .'artiole ' " ' Ul .... •l,^,n,l ^In'Z Go s''^i^^t Ich'd nier, Vvïnt'
ar,,f,C' 1,53 du C°flC de-Pr0CedM^e ---------nir menaçant5 ve^Sa C‘dîmJu?”; | nomination, vous avez Promené ^n-

esnce nf.p par la cite oc Montreal entre mais à chaque fois ils m'en paru- dans les rues de Kamouraska. "ai p«.r de l'exploitation de cette invention on
modes qui fj!e 5,• corporations tmm.mpa-1 rcn, détournés par quelqu'un. I vache avec un ruban bleu attaché çWttrr--  --------........ ......  .............*

'e* mentionnées nu paragraphe 2 j ' aux cornes, et un ruban rouge al- oe urevet

Henri Poirier
RETD - A Ste-Martlne. le 18. i 65 ans 

Mme Joseph Reld née Rosanna Bou­
chard

SAUVE. A Montréal !e 16 a 32 an*. 
Henri Sauvé, époux de Donna ftrdene
'Vfstbrook

SAUVE — A Montré»'.. 1» 17. » 60 an» 
Mme veuve Edmond Sauvé, née Era La­
pointe.

TRUESDELL — A Montréal, le 16, à 53 
an». Mme Eva Joltcoeur. épouse de feu Sa-

action sera
prevus nu prese
payer au vendeur, lors d4c rachat, s’appliqueront. Telle 
la taxe imposée, rl il esf défendu aussi entendue par préséance 
au vendeur de faire remise directe- Sans préjudice aux

... K0- mais il déclare: “Je suis cou-;quatre vitres et un clrass.s ont ete sjn gerTnain (,e ,'honornh|c M.
,,.,.s,es' • , o.„r Chapais, l'un des candidats.”Les émeutiers me paru, en t alors, A {.c moment> i'opp0sjtion ]ibé-

lanci 
d royauté.

La vache symbolique
s vra

l'été dernier, avant le jour dc la

au vendeur de fa.re remise directe- Sans préjudice aux mot es qu mentionnées au paragraphe 2 P»1 <*"*"*" i aüx cornes et un ruban rouge al-l'acli e te u |,n d 1 r p Cit e 111 e n * dp la H ifditi t.xï “oil du î,1? f/é*ent ar1,i,clc’ cn Proportion ! Au regret de démolir sa maison... taché a la queue, et que vous avez
1 acheteur. rccou\rcr laatte taxe sou ... uo leur population respective telle ,, , » dit itnr rVtnit qinsi nue vous trai-U est défendu a lout vendeur d an. • deur pour ce qu it » Perçu, soit de quvtablio par Je dernier recense- Jusque la j avais toujours pu * V* 1 ^ ' qmUAL TruesdcU. J *“ ' ’* —• v a* .. iv*».»» •vi<vtvvj| V* OU- j v*s.**« r' J - . » J '«»« gjui

VM7DRY — 'A Montréal, le 18. Eugénie! norhccr ou de faire savoir au pufoic l'acheteur, en adoptant le moue i ‘ment fédéral. 
V V&NEAU - A Bouchervtn* ,e t* » ^ f3':0". quelconque, directe- dim.é aux articles 38t. 38m. 388.
47 an., Mme Hector VérSnneau née Hlia-1 nlent ou '"directement, que la taxe 
neth SnvartA. dont l imposition est autorisée par

conserver intacts les /DrïfV'ri’élec- ! t'M ,es ronges?’
M. Garon ne répond pas. rr du'

un

• Z /“
fél. Wllbank 111»-711» Btége Social î*3fl NOTRE-DAME OUEST

l-a Compagnie 6 A«»orance Funérair»
«JUCEI . LIMITEE

liuorporét pir Letlm Fatentfti <1* la frortnee de Québec au rApital $!5é,Ut0.9f 
ASSURANCE FUNERAIRE F.T niRFXTF.URS DK njNERAULFS 

Taux én ronformlté avec ^a loi rte* assurance*, «anottonnée par le Parlement de Québee
le 22 décembro 1916.

Jépôt de 125,000 00 %u Gouvernement - Salons mortuaire» à la d'.«po»lUon du publia.
«SERVICE JOUR ET NUIT P ° Ia

diqué aux articles 387 ;i«/a. .i«0.1 20. Tout réglement adopté par Initions, mais entre les trois et quatre ,J;'' Glaner ur
389, :'8.Ja1ct,3^0 <le ^ïmven^l'cs ^no-del î'va'.1' ,r mai heures de l'après-midi, jine déjvnta- j ' ^ nninf historique d’un
que soit le lieu ou se non en ic 1935 et par lequel elle impose
biens du débiteur. taxP autorisée par le présent arli-

16. La vente fait par 1 un des cm- ^ ni, prendra effet que le 1er niai 
ployes ou représentants du ven*| 1935
deur est censée faite par le ven- 21. Nonobstant les disposition? 
deur lui-mèiue. Dc même I achat (|u présent article, la cité conser
fait par l’un des employés ou re contre l'acheteur qui a refuse ouImoue, mais qu ils ne pourraient pas ! •”'"• "y':” é..........muortion
présentants fie l'acheteur est censé négligé dc payer la taxe son re-; empêcher In chose, si je ne lcuri’'c'r objecte la ques . 
fait par l'acheteur lui-même. Dans ('(,nrs en recouvrement de cette i livrais les writ* d’éleetion. \ir»PS ! maintenue parle corn u

Pour autre» renseignement», adreeaea- 
vous 6 MARION & MARION, 1260 Univer­
sité, Montréal.

La Cif-c dc Verdun
Avl» est par le» présente» donné qu* 

la Cité de Verdun s'adressera à la Lé­
gislature. actuellement en session, pour 
amender sa charte dan» le but d'im­
poser certaine* taxe.» sur les magasins 
en série (chaînes de magasins).

I A
bienfaisante

çim SE FAIT 
COMBAT JS XANTE

'vrmvw
let pririièges dc «os police' 
d’tssursnee sont applicables à 
nos salons mortuaires, si on le 
désire.

1 T<1.: PLotcou 7-9-U j

__  pat _____ mppu
ces eus. tous les recours que la cite (axe 
prut exerrer en vertu du présent 
article ou des règlements que h» 
cité pourra adopter, pourront l’c- 

| Ire contre le vendeur ou l’achc 
l leur pcrsonnelletnent, suivant le 
i cas.

17. T.e délai de prescription pôur 
\ toute laxc recouvrable en vertu du 
présent nrtirle est celui fixé par la 
charte pour les mitres Ihxcs. Pour 
1rs amendes et pénalités pour in­
fraction au présent article ou aux 
réglements adoptés par la cité en

& Société Coopé/ujliixî

1-EUG COURTOIS. TréaldaBt 
•t Gérant Général

RUE STE-CATHERINE. 302

JOSEPH COURTOIS. Sarr.-Tré». 
rt AsaT-Géran* Général

EST. MONTRÉAL

vertu du présent article, il sera de 
six mois à compter «lu jouT où la 
cité a connu l’infraction.

18. La cité peut indemniser te 
vendeur pour le surcroît de tra­
vail que la perception et la remise 
de cette taxe lui occasionnent.

Partage du produit
19 Le revenu annuel perçu par 

la cité de Montreal et provenant de 
ladite taxe sera, après deduction 
des dépenses encourues par la rite 
pour l’imposition et la perception 
de ce revenu, partagé chaque nn-

Docteurs, Consultes ! ! !
ira Oranrt* Constructeurs 6f Franc*
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

Tout* élrclrtcllé médirai*
—Gallois Cr Cie—

Ultra-Vlolsu — Quartz — infra-Hou **• 
Lamp*» asctatlqur» pour salles 

d'opéra tlona.

—Etablissements C. Boulitte—
Inatrumrnta d* Diagnostic

—Collin Cr Cie—
Instrumentation chirurgical* 

par excellence.
Service d ingénieur électro-radlologtate 

Condition» facile»
Trlx, catalogne aur demande

PAUL CARDINAUX, D. Sc.
''PRECISION FRANÇAISE”

«2S Cherrler HA. SJ5T
MONTREAL

j'ai cru dc mon devoir, pour éviter 
à plusieurs le regret de nouveaux 
excès, d'exposer sur ma table ces 
documents rendus inutiles eu pro- P'î'rrcs'

M. Garon continue son témoigna; 
ge et il nomme ceux qui oui casse 
les vitres de sa maison, à coups de 

Os pierres, dit-il. pc-
rit pi U* i ' ' ' . ' , ,1,»,«v **

testant que je ne cédais qu'à la for- sal*n' d une livre a deu .
ee. M L.-.V Miller s’empara alors! Ma's 1 opposition libérale ne sr 
des writs d'élection, me promettant l^,1, Pns pour battue. - ..c. ,
de me les remettre le soir même ou Ermine, M. Joly, chef liDeiai,
le lendemain matin, et tous deux 'i,', l.'nc motion pour rrP(J
jiartirent rt se rendirent sur le de- (1"<'sl|°11 sur h vache ernb e .
vaut de l’église où ils furent entou-1 <1"r d,’s sentiments politiques de .1. 
rés imr la foule des partisans de M. ',nron' .
G.-A.-P. Pelletier, et ledit Î..-A. Mil- M'us ln gouvernement estime que 
1er ne m’a fait remise desdits writs P,"r,''Ilr question est nuisible a m 
d’élection que le neuf du présent ''T'’1 Publie f' s«ns dou,e a la con 
mois." (septembre 1867), ] stitulion.

l,t r’est ainsi qu on ne^ saura ja- 
Enquéte au comité des mais si réellement M. Garon son

privilèges et election* f"t provoquer, avec sa vache, les
sentiments libéraux de la popula* 

Le gouvernement conservateur, in- Üon de Kamouraska.” 
digne dc la façon cavalière dont on L’enquête fut ajournée à une au-

Au Château
dc Ramezay

La réunion mensuelle de la So 
ciétc des antiquaires, section fé­
minine, aura liru demain après- 
midi. à 3 h., au Ghâteau de Itamc- 
zay. .Aille Madeleine Thibaudeau y 
donnera une causerie intitulée: 
"Souvenir de la passion d’Oberam 
mergau". Un programme musical 
sous la direction de Mme Arthur 
Laurendeau sera exécuté par Mme 
H.-G. Bourgeois, soprano, et Mlle 
Marie-Thérèse Pttquin, pianiste. On 
servira le thé.

Assemblée
dans St-Denis

Ce soir, à 8 h., à la salle parois­
siale, rue de Lnuzon. reunion ne. 
propriétaires et des hommes d af*'linin' nr IH i H y vu UOIH on ■«siiyuvit; un hjuuiii,' ■■ ...... - -, -- .

l’avait privé de M. Chapais comme 'rp session. Mais clic ne parait : faircs du quartier Saint-I eni..
■■ * 1 discutera les amendements à )•député, ordonna une enquête parle- Pns avoir été reprise .
mentaire, où M. Garon s’épancha 
encore plus librement sur les évé­
nements dont il avait été victime.

1 “Je crois, dit-il. qu’il y avait au 
<iela de deux mille personnes pré-

L'avenir réservait à l'honorable charte de Montréal, les taxes spr- 
Chapais. obligé de fuir devant les riales de pavages et le paiement du 
pierres, une éclatante rcvanciic que loyer de* chômeurs. M. J. m. ^ 
nous raconterons l’un de t es jours, vigntc a été tout spn tairaient 1

Alexis CACNON * vité*

i
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— CALENDRIER —
Dcnutui : MERCREDI, 20 férridr 1»U.

D« U Fértr 
I.ever du aoiell, 6 h. ST.
Coucher du boleil, 5 h. 12. 
berer de La lune. 7 h. 4».

Nouvelle lune, ie 1, a llh. 13m. du matin. 
Premier quart, le 10, i 4b. 21m. du matin. 
Pleine lune le It, à 6h. 22m. du matin. 
Dernier quart, te 26, à 5h. 20m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOiR est membre de (a “Canadian Press”, de r'A.B.C” et de la “C.D.N.A."

Montréal, mardi 19 février 1935

— DEMAIN —
ASSEZ BEAU 

MAXIMUM BT MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 14.
Même date l’an dernier 19 
Minimum aujourd'hui, 12.
Même date l'an dernier, 1 «m* 1ère 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 20.09. 11 h. a.m. 
29 70. Midi: 20.70.
Chiffrée Tournis y**T ta Maison b.-R. de 
Mesle 1610.. St-Denis, Montréal

L’affaire de la “Presse” en 
Cour d’appel

La chorégraphie

Les Sakharoff • t

Le tribunal prend en délibéré les objections 
préliminaires sur la requête pour faire casser 

Tordonnance d’exécution provisoire
La Lour d'appel a entendu cr i définitif sur cette cause qui 

matin et pris en délibéré les inny- déjà depuis 2 ans et demi, 
eus préliminaires invoqués par les j
défendeurs dans la cause de Ber- Juridiction
Vhiaume contre DuTremblay et al, 
à l’encontre de l’exécution provi­
soire du jugement rendu par M. le 
juge Duclos. La Cour a annoncé 
qu’elle rendra jugement là-dessus 
jeudi, et s'il y a lieu d’entrer dans

Au sujet de la juridiction du ju­
ge au moment où il a rendu l’or­
donnance M. Masson dit qu’il avait 
rédigé sa requête pour exécution 
provisoire pendant que le juge li­
sait son jugement. La lecture tcr-Ic mérite de la requête présentcc -j a tjeman(j^ j»ex^cujjon ro

pour faire mettre de cote cette or­
donnance d’exécution provisoire, 
la Cour entendra les plaidoiries
sur ce sujet, vendredi.

Me Geoffrion a exposé dabord 
que l’exécution provisoire ordon­
née ne vise pas la destitution des 
fiduciaires, mais seulement la no­
mination de leurs remplaçants. Il 
a soumis guc le juge de première 
instance ne pouvait pas ordonner 
l'exécution provisoire de cette par­
tie de son jugement concernant la 
destitution, et que, de plus, comme 
question de fait le juge Duclos n’a 
pas ordonné cela. Tl a simplement ;

Le lourd rideau vieil or retombe 
/sur deux jeunes /personnages éva­
dés, semble-t-il, du Printemps de 
Botticelli pour folâtrer dans la lu­
mière douce et s’abandonner, 
quelques instants, à la joie de vivre 

dure; avant de reprendre leur place rigi­
de sur la toile.

Le s/pectuteur qui a vu s'animer 
soudain ce tableau du maître ita­
lien reste >là, sans bouger, sans res­
pirer presque, souhaitant que la 
musique, coumme une navette mys­
térieuse. continue la trame du 
rêve... Mais le rêve est fini et le ré­
veil, brutal comme tous les réveils 
qui suivent les rêves merveilleux.

Celui qui s'était laissé ainsi 
transporter, par deux danseurs, auvisoire. Il .soumet que le juge n'é­

tait pas dessaisi de son jugement, , .. . ,
attendu que le jugement n’était pas, P,1!1 «e mystère de la ,poe-
compiété: qu’il n’était pas paraphersif! (*e ,a 8râcc, se retrouve pro- 
ni enregistré. Quant à l’argument salQ'iement un ’’homme en habit -
que tout le capital et 80 pour cent 
du revenu est de l’autre côté, M. 
Masson dit que cela ne change rien 
à la question des droits que peul 
avoir le demandeur.

Me L.-E. Beaulieu

froissant dans sa main moite un 
programme devenu inutile, bouscu­
lé vers les portes de sortie par 
d’autres hommes en habit.

* * *
Voilà, résumée de façon fort im- 

i parfaite, la double impression res-
Me Beaulieu a dit quelques mots 

sur la question; le juge de première
__________ instance était-il dessaisi de son ju-

•onvoqué les intéressés pour nom-1 8enjcnt lorsqu il a ordonné 1 exé-
mer d’autres fiduciaires en rem-1 clltlon provisoire? 11 soumet que le
placement de ceux qu’il a destitués. iuge Peut prononcer l’exécution
Mais l’appel suspend cette destitu- ! provisoire aussi longtemps qu’on _ ____ _______
lion, et alors pourquoi leur nom-' nc Peut Pas d're du’il a omis de la pression finale, le spectateur avait
.ner des remplaçants? On comprend I prononcerj on ne t/eut pas dire que connu l’irntpression exquise du gc-

sentie, hier soir, à l'impérial, après 
le récital d’Alexandre et Clotildc 
Sakharoff: impression de rêve trop 
tôt brisé, impression de bousculade 
— cette bousculade inévitable des 
fins de concert et de spectacle. 

Mais, avant d’éprouver cette im-

lorsquc le juge a terminé la lectu 
re de son jugement, le jugement est 
sorti de son pouvoir, parce qu’il

et de la jurisprudence. 11 cite des 
cas où on a corrigé des jugements 
plusieurs jours après qu’ils avaient 
été rendus. Il cite même une cau­
se où la Cour d’appel de la pro­
vince, alors que deux des juges du 
banc de ce matin siégeaient, après 
avoir rendu jugement, a, sur des 
représentations d’une des parties, 
repris la cause en délibéré et ren­
du son jugement seulement quel­
ques mois plus tard; le premier ju­
gement avait té rendu à l’unanimi­
té, le second jugement aux mêmes 
conclusions a été rendu avec deux 
disidenecs. M. Beaulieu a donc 
soumis qu’au moins tant que l’au­
dience dure, le juge reste en pos­
session de sein jugement, et est à la 
disposition des parties pour en­
tendre leurs observations et cor­
riger ou compléter ou modifier 
son jugement s'il y a lieu.

Mc Geoffrion a répondu à l’argu­
ment de M. Masson quant à l’irré­
gularité de sa requête en disant 
qu’à tout événement, si cette objec­
tion est maintenue, il présentera de 
nouveau sa requête. Sir Mathias

la nomination provisoire d’admi­
nistrateurs, etc., lorsqu’il y a va­
cance; alors il est raisonnabie de di­
re ou’il vaut mieux placer là pen­
dant l’appel ceux que le juge a 
nommés plutôt que de n'y laisser 
personne. Mais pas dans ce cas-ci.

Me Geoffrion a ensuite protesté 
contre le fait que le juge a ordon­
né la ronvocation des intéressés 
devant lui; il a soumis gue cette 
pratique ne doit pas être admise; 
un juge ne doit pas garder ainsi 
une cause devant lui indéfiniment.

En deuxième lieu, M. Geoffrion 
a objecté qu’on ne lui a pas signi­
fié la requête comme il y avait 
droit, qu’on nc lui a pas donné l’a­
vis ordinaire. Il invoque en outre 
l'argument que le juge lorsqu’il a 
ordonné l’exécution provisoire n'a­
vait plus le droit de le faire. Cette 
exécution provisoire ne peut être 
ordonnée, lorsque le tribunal a 
omis de le fr.èra. que sur l’appel.
Or le juge était dessaisi de son ju­
gement lorsqu’il a rendu cette or 
donnance; il avait fini de lire son 
ùigement et était dessaisi de la cai» 
se.

M. Geoffrion a aluns demandé à 
la Cour si elle voulait décider ces 
questions préliminaires avant d’en­
tendre le mérite même de la re­
quête, pour lequel il faudra entrer 
flans le dossier. Il y aurait alors 
lieu de voir si la non-exécution 
provisoire entraînerait des domma­
ges irréparables ou si l’appel est 
futile. On invoque pour l’exécution 
provisoire l’intérêt de toute la fa­
mille, mais tous les héritiers, c’esl- 
à-dire les petits-einfant.s, soit lût) 
pour cent du capital, et quatre des 
cinq bénéficiaires, c’est-à-dire 80 
pour cent du reoenu, sont avec 
nous et ont contesté l’action, ap­
pelé du jugement et sont actuelle­
ment requérants.

Réponse de Me Masson
M. Masson a répondu ensuite à 

ces objections. 11 a d’abord soumis 
que la requête était prématurée, 
qu’elle a été présentée avant l'ins­
cription de l’appel et le dépôt du 
cautionnement; donc que la Cour 
d’appel n’avait pas juridiction lors­
que :1a requête a été signifiée. Le 
tribunal compétent était alors la 
Cour supérieure.

Quant à l’opportunité de faire 
nommer tout de suite des fiduciai­
res, M. Masson a dit que la raison 
est d'empêcher des délais.

Si on attend que la cause soit 
allée peut-être jusqu'au Conseil pri­
vé et qu’alors le jugement est 
maintenu, les défendeurs pourront
contester les nominations qui se-1 --------
raient faites alors et intenter des Opposition de Verdun — Confé- 
proeès interminables; tandis qu’en rence des maircp de l’île de 
nommant tout de suite des rem pi a-!
çants aux fiduciaires destitpés, on 0 ea _____
pourra aller en appel et les deux jj. conseil municipal de Verdun 
causes s instruiront en moine ia décidé hier soir de s'opposer aux

de Montréal qui 
position d’une taxe 

mpôt sur le reve-
, .1 uuiia lumt* .te. municipalités deI unerct de tout le monde que cela

1 Musse au plus tôt. M. le maire Ferland assistera eet
après-midi à une assemblée des 
maires des immiripalités de l’île à

Quant à la destitution, elle est | l’hôtel \Tindsor et y exprimera les 
p.ononcée. Et si le jugement est ' v’Ucs du conseil de Verdun. Celte 
ma.i.tenu en définitive, lu destitu- assemblée qui doit romm<

nie de la danse évoqué de façon si 
parfaite par Alexandre Sakharoff, 
incarné avec tant de charme et de

peut encore le corriger, même le rc-. grâce par Clotildc Sakharoff 
former et le compléter, et M. Beau-1 L’imprésario Louis-H. Bourdon, 
lieu cite sur rc point des auteurs â qui nous devrons une saison de

chorégraphie vraiment exception­
nelle, avait déjà présenté, cette an­
née, à MontréaJ, \P célèbre corps de 
ballets de Monte-Carlo, l’incompa­
rable danseuse espagnole La Arpen- 
tina. Cette fois. M. Bourdon obte­
nait de ifaire débuter en Amérique, 
sur l’une de nos scènes, les Shaha- 
rofif qui ont conquis depuis ile.s an­
nées, malgré leur jeunesse, 'l’An­
cien Monde.

Ces deux danseurs ont donné un 
programme exquis qui rend hom­
mage à la musique classique et à la 
musique moderne. Ce qui émer­
veille peut-être le plus, chez l’un et 
l’autre des Sakharoff, c'est l'art 
unique qu’ils mettent à danser des 
pas modernes sur une musique 
classique et des pas classiques sur 
une musique moderne. Ce mariage 
harmonieux de deux cultures pour­
tant Lien différentes produit l’ef­
fet le plus charmant.

Les Sakharoff nous semblent 
avoir nn culte pour Bach parmi 
les classiques, pour Debussy chez 
les modernes. Après avoir vu les

leilier ne paraissait pas beaucoup danseurs rendre hommage à l’un et 
impressionné par cette irrégulari- là l’autre des deux grands maîtres, 
ic; à tout événement, dit-il, nous 
avons juridiction aujourd’hui, et ce
n’est peut-être pas une question de 
juridiction mais d’i inform ali té, et 
alors il faudrait qu’i] y ait pr-ju- 
dice pour que l’objection vaille.

Jugement-, jeudi
La Cour a alors décidé de rendre 

jugement sur ces questions préli­
minaires jeudi et. s’il y a lieu, d’en­
tendre les plaidoyers sur le mérite, 

I vendredi. Me Geoffrion a demandé 
j que la Cour décide au plus tôt sur 
| l’objection de M. Masson pour 'lui 
permettre de présenter de nouveau 
sa requête si c’est nécesaire. Alors, 
pour simplifier l’alffaire, Me Masson 
a renoncé à ce moyen. La Cour se 
prononcera donc jeudi sur les ar­
guments soulevés ce matin.

Ce matin, le banc était composé 
de sir Mathias Tellier, juge en chef, 
et de MM. les juges Lêtourneau, 
Hall, Gaiipault et Walsh.

La taxe de 
vente et l’impôt 

sur le revenu

causes s ms rmront en meme a d<5cidé hier soir 
temps, de sorte que ce sera dans cinus<,, i.j|| ,
l’intérêt de tous les intéressés II | roniporfent ri 
y a déjà 15 ans que I on fait des de ven|e et d.|ln j, 
Koces dans cette affaire, et c’est • mi dans loutes |cs

Effet rétroactif?

lion sera l'étronçiive à la date du 
riment du juge Duclos; elle rctro- 

agira. M. le juge Tellier a fait re- 
iiurquer là-dessus que puisque dans 
(.te Hypothèse .a destitution ré- 

trougira, qu’eile agira avec effet 
rétroactif c’est donc qu’elle n'a- 
u.i pus et qu'il n’y a peut-être pas 
lieu de nommer des fiduciaires qu. 
h uuiont rien à fhirc jusqu’à l’issue 
ni procès, alors que d ici là il peut 
<c produire beaucoup de change­
ment.

ornmencer a 
deux heures a été convoquée par 
M. le maire Beaubien. d'Outremont.

Les échevins qui forment la 
Commission du chômage de Ver­
dun doivent rencontrer sous peu 
M. .1. N. Francoeur pour lui de­
mander de permettre que la nonù-

on ne sait plus trop lequel préfé­
rer. El, je crois, que les Sakharoff 
nous font aimer également, quoi­
que do façon differente, et Debus­
sy et Bach.

La publicité faite avant la venue 
dos Sakharoff nous avait fait croi­
re que ceux-ci étaient deux dan­
seurs qui se complétaient l’im l’au­
tre et qui, — pour ainsi dire n’at­
teignaient le summum de leur arl 
que dans leurs duos. A mon sens, 
le contraire est plutôt vrai, et, tou» 
o1 ,v'dmirant Sakharoff dans
Prélude et fugue ainsi que dans la 
delicate danse de Bach, j'avoue que 
je préfère .voir les danseurs dans 
leurs solos.

Clotilde Sakharoff a dù donner 
en rappel trois de scs danses. La 
jeune femme est un poème vivant 
qui ne semble pas fait pour la mu­
sique mais pour qui la musique est 
plutôt faite. Sa grâce, sa jeunesse, 
encore plus que son art, peut-être, 
lui assuraient d’avance le triom­
phe. On ne peut souhaiter specta­
cle plus délicat et plus tendre que 
celui de la Valse ne Chopin dan­
sée par une jeune femme envelop­
pée de gazes pervenche qui la ren­
dent presque immatérielle. On re­
trouve la même jeunesse, mais plus 
exubérante, plus gaie, dans Ic/Wnir 
du printemps, de Krug, ou dans La 
jeune fille dans un jardin, de Mom- 
pou. Mais, dans tous ces poèmes 
interprétés avec un charme inex­
primable, Clolildc Sakharoff reste 
encore inferieure peut-être à son 
partenaire. Elle atteindra, d’un 
bond, l’art d’Alexandre Sakharoff. 
dans sa composition de la Danseu­
se de Delphes de Debussy.

Aillant Clotilde Sakharoff sym­
bolise la poésie, les émotions du 
coeur et les sentiments de l'Arne, 
autant Alexandre Sakharoff maté­
rialise, sans les rendre vulgaires, 
les différentes manifestations de 
l'esprit. L’un et l’autre se rejoi­
gnent par deux points communs: 
chacun est peintre, chacun est mu­
sicien. Mais alors que Clotilde s'ins­
pire de la nature pour la peinture et 
le rythme de scs dons, Alexandre 
s'inspire plutôt d’une époque ou 
d’un caractère particulier à une

Un débat sur la 
Commission.

(huile de la première page)
Or. depuis des années, on a for­

cé la ville de Montréal, à payer une 
grosse partie de ces taxes et on a 
imposé la même obligation à d'au­
tres municipalités également non 
responsables de la mauvaise admi­
nistration antérieure des villes dé­
ficitaires.

La ville de Montréal a de graves 
dificultés financières. Elle en est 
même rendue à demander ta per­
mission d’imposer pour plus de 
huit millions de dollars en taxes 
supplémentaires. Cependant, on 
l’oblige à payer un demi-million 
par année pour solder le déficit de 
trois municipalités. Et res munici- 
ualités sont allées en faillite à cau­
se des spéculations faites par des 
amis du gouvernement, spécula­
tions autorisées par le département 
des affaires municipales qui a per­
mis ainsi à ces municipalités d’al­
ler en faillite, en autorisant les 
emprunts.

La ville de Montréal devrait être 
débarrassée de cette charge injus­
te. Car elle n’y a eu aucune res­
ponsabilité et c’est une mesure dis­
criminatoire qu'on lui impose.

Soeurs pauvres et soeurs riches
M. Taschereau répond que lors­

que la Commission métropolitaine 
a été imposée, il y avait trois mu­
nicipalités en faillite et d’autres 
qui étaient sur le bord de la failli­
te. La Législature a pensé qu’en 
créant la Commission métropolitai­
ne, et un fonds commun pour faire 
aider les soeurs pauvres par les 
soeurs pins riches, on restaurerait 
le credit de Montréal et de ces mu­
nicipalités pour l'avantage de tous 
les intéressés. D’ailleurs, des amis 
du chef de l’opposition ont voté 
pour la Commission métropolitai­
ne.

M. Duplessis répond que s’il est 
bon d’exercer une sorte de surveil­
lance, il ne s'ensuit pas que l’on 
doive obliger sept ou huit munici­
palités en particulier, à payer les 
déficils de trois autres municipa­
lités. “S’il y a eu de mes amis poli­
tiques pour favoriser le projet, 
cela ne change rien à ia question. 
Je combattrai tous les malfaiteurs, 
qu ils^soient d’une couleur ou d'une 
autre . Je répète que ces munici­
palités sont allées en faillite à cau­
se d’abus honteux commis par les 
amis du gouvernement qui a voulu 
les faire payer par la ville de Mont­
réal.

Deux clauses
Hnalcmcnt, on décide d’approu­

ver la clause qui ordonne à la ville 
de l’ointe-aux-Tremblcs, de verser 
chaque année la somme votée par la 
Commission scoiairc, pour fins sco­
laires, cl de la percevoir.

Mais on rejette la clause qui au­
rait obligé la ville à payer la taxe 
scolaire sur les terrains repris 
par la ville pour taxes municipa­
les.

S. E. Mgr Deschamps 
à Saint-Hermas

Son Excellence Mgr Deschamps, évê­
que auxiliaire de Montréal, a assisté 
ce matin à St-Hermas, comté des Deux- 
Montagnes, au service de M. Jules La- 
pierre, père de Son Excellence Mgr L.- 
A. Lapierre, vicaire apostolique de Sze- 
pingkhaï, en Mandchourie.

Son Eminence
à Montréal

Le cardinal Villeneuve visite le
Mont-Saint-Antoine — Diner
de famille chez Ier Oblats hier
midi — Ce soir, au marche ;
Atwater
S. Em. le cardinal Villeneuve a 

célébré la messe ce matin à la cha­
pelle du Mont St-Aiitoinc, rue. 
.Sherbrooke, dans l’est de la ville. 
Une réception a suivi cette messe 
au cours de laquelle un é.ève a lu 
une adresse a Son Eminence au 
nom de ses camarades. Le cardinal- 
archevêque a pris la parole et a 
donné des conseils aux adolescents 
de l’institution, les invitant à bien 
faire et a se préparer à être d’ex­
cellents citoyens.

Son Eminence ,i tenu à visiter 
les classes cl les ateliers. Les élèves 
avaient pris place a leurs pupitres 
dans les elasses et à leurs établis 
dans les atcliersv Le distingué visi­
teur els a interrogés et a bien dai­
gné converser avec eux comme un 
bon papa.

Bref, le cardinal Villeneuve s’est 
rendu compte du fonctionnement 
de l’institution et du bon esprit qui 
règne parmi les jeunes pension­
naires.

Les principaux Frères de la com­
munauté des Frères de la Charité 
ont piloté Son Eminence à travers 
leur immense maison. L’abbé Bour­
que, secrétaire particulier du car­
dinal, était aux côtés de celui-ci.

Chez les Oblats
Venu à Montréal pour assister 

hier au service célébré à l’église du 
Sacré-Coeur .pour Je rc.pas de l’ftme 
de su vénérée mère, le cardinal Vil­
leneuve à pris part hier midi, chez 
les Oblats de la rue Visitation, à 
un dîner de famille à l’occasion du 
lÜ9e anniversaire de la fondation 
de cette communauté dont l’arche­
vêque de Québec demeure l'un des 
plus éminents membres.

Au cours de l’apres-midi, il a 
rendu visite aux SS. de l’hôpital de 
la Miséricorde et aux Soeurs du 
Précieux-Sang.

S. Em. assistera ce soir à la ma­
nifestation du scoutisme canadien 
au marché Atwater. Elle dira quel­
ques mots.

Le cardinal se retire à l’arche­
vêché de Montréal. Cet après-mi­
di. Son Km. doit avoir un entre­
tien avec. S. Ex. Mgr Cassulo, de 
passage à Montréal pour sa visite 
canonique des institutions d'ensei­
gnement secondaire et supérieur.

Son Eminence quittera la métro­
pole pour Québec demain matin.

La décision de la Cour suprême des
Etats-Unis au sujet de la clause or

Des neuf juges qui composent le tribunal, quatre 
n'ont pas souscrit à l'arrêt - Les conséquences

au Canada
(D’après des dépêches de la Cana­

dian Press et de VAssociated
• Press)
On sait que la Cour suprême des 

Etats-Unis a rendu, hier, un arrêt 
où elle décide: a) que le Congrès 
peut invalider la clause de l’ac­
quittement en or des obligations 
privées; b) que le Congrès ne peut 
pas invalider la clause de l'acquit­
tement en or des obligations de 
l'Etat ‘fédéral, mais que le créancier 
obligataire de l’Etat fédéral ne peut 
pa* exiger, lorsqu’il se fait rem­
bourser, que son débiteur comble 
l’écart de poids-or entre le dollar 
en cours et 'le dollar prêté, parce 
que le remboursement en monnaie 
présentement légale n’iniflige aucu­
ne perte au créancier; c) que la 
valeur en dollars légaux des billets 
de Trésorerie gagés sur l'or n'est 
pas supérieure à la valeur nomina­
le de ces billets.

Le tribunal n'a pas été unanime. 
Des neuf juges qui le composent, 
quatre n’ont pas souscrit à l’arrêt. 
L’un de ces quatre, M. Jaunes Clark 
Reynolds, porte-parole du groupe, 
a dit que l’arrêt sape la constitution 
du pays. Au sujet de la décision 
qui nie au Congrès le pouvoir d’in­
valider la danse or des obligations 
de l’Etat fédéral, mais dispense 
l’Eta Ifédéral de combler, lors du 
emboursement, l’écart entre le 

dollar prêté cl le dollar rendu, M. 
ReyonJds s es! écrié: “C’est du Né­
ron en son pire temps!’’

La substance de l'arrêt
la

En Ethiopie
Addis-Abéba, 19. (S.P.A.l Le

gouvernement de l’Ethiopie annonce 
qu il s’entend avec les autorités de 
T Italie au sujet de l’établissement d’une 
zone neutre dans la région où des trou­
pes éthiopiennes et des troupes italien­
nes sont venues aux prises récemment. 
Cette nouvelle permet d’espérer que les 
deux pays régleront à l’amiable leur dif­
férend.

S. E. Mgr Breynat à Montreal
Son Excellence Mgr Breynat, vicaire 

apostolique d’Athabaska-Mackenzie, est 
arrivé à Montréal ce matin en com­
pagnie du R. P. Coudert, Oblat. L’évê­
que de l’ouest canadien et son mission­
naire passeront quelques jours à Mont­
réal avant dé repartir vers les missions 
du lointain vicariat.

Voici, en suib.stiince, comment 
majorité /motive l’arrêt:

Au point de vue constlilulionnel, 
le Congrès a indiscutabileiment le 
droit de fixer le çour.s de la mon­
naie. Dan un contralp rivé, tout ce 
qui fait obstacle à l’autorité cjzns- 
titutionnelle du Congrès est inva­
lide. La clause or des contrats dont 
il est ici question (obligations fer­
roviaires) est un obstacle à des 
mesures (pie Se Congrès a prises 
dans le domaine monétaire, en vér­
in d’un droit contitutionnel. Du res­
te. la clause en question n’est pas 
une promesse de payer en métal 
or, que ce soit sous forme de mon­
naie ou de lingots, mais une pro­
messe de remettre une somme de 
monnaie.

Quant aux obligations de l’Etat 
fédéral, c’est une autre question. 
On constate dans la constitution 
une distinction nette entre, d’une 
part, le pouvoir que le Congrès a 
de s’ingérer dans les contrats pri­
vés qui font obstacle à l’exercice 
de son autorité constitutionnelle, 
d’autre part, la modification ou le 
rejet par le Congrès des engage­
ments que ce corps contracte lors­
qu’il emprunte de l’argent en ver­
tu de l’autorité constitutionnelle. 
Si l’Etat pouvait modifier les con­
ditions stipulées quant au mode de 
paiement, il pourrait nécessaire­
ment refuser de reconnaître ses en­
gagements quant à la somme à 
rembourser. Mais le fait que l’Etat

I ne peut pas arbitrairement modi­
fier ou repousser ses engagements 
ne justifie pas la réclamation du 
demandeur, qui reproche à l’Etat 
une violation de contrat. Le de­
mandeur ne peut réclamer que le 
dédommagement de pertes qu’il a 
subies. Il ne peut pas exiger qù’on 
l’enrichisse. Vu la situation moné­
taire. il s'enrichirait injustifiable- 

j ment si, par suite de l'écart du 
poids or entre le dollar prêté et le 
dollar présentement légal, il rece 
vait 1 dollar (ill sous pour chaque 
dollar qu'il a prêté. Du reste, le 
demandeur n’a ni établi ni cher­
ché à établir qu’il était lésé, Or la 
Cour des réclamations, à laquelle il 
s’est adressé, ne peul pas juger une 
cause de dommages exemplaires. 

* * *
Si la (jour suprême des Etats- 

Unis s’était prononcée dans un 
sens contraire à celui de son arrêt 

I d’hier, la dette du Canada envers 
les Etats-Unis se serait alourdie de 
1 milliard 380 millions de dollars. 
La province de Québec se serait 
vue dans l’obligation de régler en 
or 54 millions de dollars d’obliga­
tions québécoises payables à New- 
York.

Le ministre des finances fédéra­
les. M. E. N. Rhodes, a déclaré vou­
loir scruter l'arrêt avant d’en com- 
menter les conséquences au point 
de vue canadien.

Source de nouveaux procès?
Washington, 19 (S.P.À.) — Des 

commentateurs voient une source 
de nouveaux procès dans la partie 
de 1 arrêt d’hier où la Cour suprê­
me fait remarquer que le citoyen 
qui reclame de l’Etat qu'il comble, 
dans ses remboursements d'em­
prunts. l’écart entre le dollar prêté 
et le dollar maintenant légal. Des 
porteurs d’obligations fédérales, di­
sent ces commentateurs, cherche­
ront à établir en justice que l’Etat 
fédéral a diminué leur .pouvoir d’a­
chat en invalidant la clause or.

Quatre ans
de pénitencier

Le magistral- Maurice Tétreau a sen 
tencié Jules Bédard et Antoine Lucaî 
à quatre ans de pénitencier. Tous deu> 
avalent plaidé culpabilité à l’accusafior 
d’avoir perpétré un vol par effractior 
dans un magasin situé au numéro 1375, 
rue Mont-Royal, où ils ont volé $40 en 
argent et de la marchandise pour une 
valeur de près de $840.

Caucus ministériel 
à Québec

Québec, 19. ID..C.) — Les députés 
ministeriels tiendront un caucus mer­
credi soir, de cette semaine, pour dis­
cuter la question de la colonisation sur­
tout.

Les députés de Montréal tiendront un 
caucus spécial au cours de la semaine 
pour discuter la situation de Montréal.

Lettres au “Devoir"

Mouillage du capital-actions
M, le directeur.

Je parlais hier du mouillage d'au moins 45 millions à la M.L.H 
i' P. Cons.

C’est le mouillage de capital dans presque toutes les industries 
et les compagnies d’utilités publiques qui a provoqué, dans une lar­
ge mesure, la crise actuelle.

Le coût de la vie se trouve augmenté à cause du fait que des di­
videndes doivent être payés sur un capital fictif.

Il y a aussi le danger que le publie se laisse prendre au jeu de 
la spéculation. Il croit acheter des valeurs bien garanties alors que 
tel n’est pas le cas. On connaît le sort des actionnaires de la Cana­
da Power & Paper Corporation et autres.

Les actionnaires des compagnies fusionnées en 1901 sous le nom ' 
de la Montreal Light, Heat & Powfer Company n’ont pas eu les mê­
mes déboires. Voici ce qu’on» produit les aeiions des diverses com­
pagnies fusionnées en 1901 et 1916:

PROGRESSION DES ACTIONS DES DIVERSES COMPAGNIES
Actions

^ M L.H, & P Cous.
sans valeur 

nominale

192(5 pour la somme de 

Mfg. & Power 

P. Cons.
530,268 actions

produit 1,012,500 actions 
P. (jons.

nation d’une nouvelle commission j époque, ce qui lui permel de réal
non échevinalc soif différée jus­
qu'aux élections de Verdun qui doi­
vent avoir lieu le 1er avril. M. Fé 
hevin Bombardier a toutefois hier 

soir donné avis d'une motion pour
M Masson u répondu que pour ècsçinder la résolution du conseil

le moment, étant donné qu’il s’a 
gü simplement des objections pn- 
liminaires à l’exécution provisoire 
il lui suffit de démontrer la vali­
dité de la décision rendue, il cite 
de la jurisprudence et commente 
certains articles du Code pour dé­
montrer que le juge Duclos avail 
juridiction, et pouvait faire ce qu'ii 
a fait. Le but de l'exécution provi­
soire n’est pas de nous emparer de 
In Presse, mais d'abréger le litige 
rl de ne pas retomber clans une au­
tre série de procès lorsque dans 2 
ans ou 3 ans on aura un jugement

lui a nommé la commission actuel­
le, et pour nommer à sa pince une 
commission indépendante.

40,5011 actions

Chaliapine donnera 
un concert à Montréal 

le 14 mars
La célèbre basse russe Féodor 

Chaliapine donnera un concert à 
l'impérial, le 14 mars. Impresari!: 
Goulet et Pager.

ser, par exemple, qn véritable ta­
bleau comme la Gavotte de Bach, 
qui évoque le XVIÎIème siècle, ou 
encore un véritable petit chef- 
d’oeuvre comme la Pavanne royale 
de Couperin où il y a du génie.

L'art d'Alexandre Sakharoff ré­
vèle non seulement un tempéra­
ment artistique presque violent.

' mais une étude approfondie du 
monde, une vaste culture générale, 

j un souci presque maladif de prr- 
: fertion dans les plus infimes détails, 
1— et qui apparaît particulièrement 
dans le dessin dos costumes par­
fois étonnants mais toujours fon­
dus pour ainsi dire à In musique. 
Alexandre Sakharoff nous a fait 
toucher presque, hier soir, à l’art 
parfait.

Lucien DESBIENS

22.500 actions de la Royal Electric (jo. ont 
sans valeur nominale de la M.L.H, À 
(soit 45 pour 1) 
et 168,750 actions privilégiées de celle même 
compagnie d’une valeur nominale de $50. 
l’unité, rachetées en 1926 pour la somme de 
88,437,500.

27.500 actions de la Montreal & St. Lawrence Light A
Power Company, ont produit ........................ 495 000 aeiions
sans valeur nominale de la M.L.H. A P. Cons.
(soit 18 pour 1)
et 82,500 actions privilégiées de cette même 
compagnie d’une valeur nominale de $50.00 
l’imité, rachetées en 1926 pour la somme de 
$4,125,000.

1.500 actions de ITmperial Electric Lighl Co ont
produit .................... ............ .............................
sans valeur nominale de la M.L.H, <fc P, Cons 
(soit 27 pour 1)
et 6,750 actions privilégiées de celle même 
compagnie d'une valeur nominale de $50.00 
l’unité, rachetées en 1926 pour la somme de 
$337,500.

73,728 actions de la Montreal Gas Company d'une
valeur nominale de $40 l’unité ont produit . 1,327.101 actions 
sans valeur nominale de la M.L.H. A P. Cons.
(soit 18 pour 1). (11 faut tenir compte de la 
valeur nominale de $40. pou • les actions de 
la Montreal Cas Company) 
et 221,184 actions privilégiées de celti même 
compagnie d’une valeur nominale do $50.00 
l’unité, rachetées en I92C pour la somme de 
$1 1.059,200

26,563 actions de la Montreal Light, Heat <S Power
Company, ont produit.......................................
sans valeur nominale de la M.L.H. A F1 Cons 
(soit 18 pour 1)
et 79.689 actions privilégiées de cette même 
compagnie d un- valeur nominale de $50.00

l'unité, rachetées en 
$3.984,450,

88,378 actions de la Cedars Rapids
Company, ont produit ..........

.sans valeur nominale de la M.L.H. «(•
(soit fi pour I )
et 88,378 actions privilégiées de cette même 
compagnie d'une valeur nominale de $50.00 
l’unité, rachetées en 1926 pour la somme de 
$4,418,900.

16 actions de In Montreal Cas (jo. échangées 
en 1916 contre 16 actions de la Civic Invest­
ment & Industrial Co. ont produit ................ 96 actions
sans valeur nominale de la M.L.H. <(• P. Cons.
(soit 6 pour I). (Il faut tenir compte de la 
valeur nominale de $40. pour les actions de 
la Montreal Gas Co.)
et 16 actions privilégiées de cette même
compagnie d'une valeur nominale de $50.00 
l'unité, rachetées en 1926 pour la somme de 
$800.

12 actions de qualification pour les directeurs de 
la Civic Investment & Industrial Company ont
produit ...................................................................... 72 actions
sans valeur nominale de la M.L.H. A P. Cons.
(soit 6 pour 1)
et 12 aeiions privilégiées de cette même
compagnie d'imc valeur nominale de $50.00 
l'unité, rachetées en 1920 pour la somme de
$600. -------------------------

soit un total de ......................... ................................... 3,883.674 actions
sans valeur nominale, ne représentant aucune mise de fonds.

(je qui précède, relativement à la progression des actions pour 
rait se résumer comme suit:

£3 jz3 o ;

PRODUIT 

Action* privilégiées/

-• T!
I O

22,500 Royal Electric Company 
27.5/00 Mont A: Ht. I. Ught and P. Co. 

1.500 Imperial Electric (;o.
73,728 Mont. Oas Co. ($40. chacune)

26,563 M. L H and P. Co. ,
88,378 Cedars Rapids Mfg and P Co. 

16 Mont. Oaa, Co,
12 Civic Inv. and Ind Co. . , .

3.sa5.a aü- 2 », i
° v

I
Oa t! ! 
o
Z

il ii“M

j?"
a! ; °

2.250.000.
2.750.000.

168.750
82,500

8.437.500. 1.012.500 
4 125 000. 495.000

150.000. 
2 040,120

8.099.120. 
2 656.300.

640.
1,200

6,750
221.184

479.184 
78.680 
88,378

16
12

337,500.
11,059.200

3.964,450.
4.418.900

800.
600

40,500
1.327.104

2.875.104 
478.134 
530,26»

06
72

*10,757 260 647.279 *32.363.050 3.683.674

se de funds d'environ $10,757,260. les actionnaireslour une mise de funds d environ $10,757,260, les actionnaires 
1rs diverses compagnies fusionnées en 1901 et 1916 ont retiré $32. 
363,950. de la vente des 647,279 actions privilégiées, soit une moy­
enne de trois (3; fuis la mise de fonds.

478,13' action!'

Pour une 
des diverses 
363,f 
cm

La somme déboursée pour le rachat des actions privilégiéis re- 
présenlanl plus que la mise de fonds, il résulte de ce fait (pie les 
3,883,674 actions sans valeur nominale de lu Montreal Light, Heat A 
Power Consolidated ne représentent aucune mise de fonds et consé­
quemment leur rendement est à l’infini puisqu’il ii’cxislc pas mêtni 
la fraction d’une unité sur laquelle on pourrait baser le calcul, * 
pourcentage de reiuleimnt de ces actions.

, E- ROÜITAILLE. C.P.A.F

e
du

î
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LA RADIO
RADIO-GAZETTE

Mardi, 19 fév.-ier
Radio-Etah-Unis 

Auditions rocommandéss
W ABC 348 6 SM Wl

4 15 c m Corde» poétlguee PlrecUon 
Knierv D«ut»ch. — Encore, de 
du Oen*e (Bulle de 1 Inde), de PoPJ’ 
Noctui^ <1* Roobenlen; Le dernier »oy»- 
ge du marin. d'Almea*; Chanaon 
mienne, de Boldt.

6.30 p in . MuftlrjUî cumprelienalve 
Orcheetre Howard Barlow. — TH fuleru- 
piegel. de Richard Strau»»

9 30 p m.. Orcheetre Isham Jone». - 
Frank Luther, ténor - AU Through Uie 
Night i Anything Ooesi,
Band Wagon); Mélodie» de compoelteuia 
américain»; Smoke Get» In Your Bye»; 
trait (Sweet Mualc»; Mélodie (Here 1» My 
Heart).

WEAK — 434.3 m„ 66* hll.

10 00 p m . Olady» Swarthout, meis*o- 
eoprano. du Metropolitan Opera. - Joh" 
Barclay, baryton; orcheatre Nathaniai 
Shllkrct.

WJK, —194.5 m., 790 kil.

R 30 pm , Lawrence Ttbbett. du Metro­
politan Opera — Orcheetre Wltfrld Pel- 
letler. . ...

9 00 p.m., Qrace Moore, aoprano. du Me­
tropolitan Opera. — Orchestre Jackson.

“Radio-roman Molson”
CKAC

9 00 p.m.. Suite des aventures r»®0®1**® 
à l’Auberge de» Chercheurs d or. Mtistea 
au programme; MM Charland, Lefebvre, 
Sutton. Gauthier, Ouèvremont, DesJar­
dins. Yee, Yep. Mme» Alarle et Teasdale 
1. orchestre sous la direction de M. Trudei 
interprétera le programme muaKal sui­
vant; Danse espagnole, de Moskkowakl. 
IntermerEO ibx. de l’opéra Qoyescaa. de 
Granados; La Tarentelle, de Cari

Le programme est soue la direction ar- 
tiatlque de M. Paul Langlals.

L'Orchestre gymphonique 
de Cleveland

Radio-Canada, grâce k un arrangement 
conclu avec l'un des principaux réseaux 
radiophoniques américains, relayera une 
série de concerts de l'Orcheetre sympho­
nique de Cleveland Le pramler de ce» 
concerts diffusé par les postes de Kad'o- 
Canada. se donnera ce soir, le 19 lévrtei. 
â 9 b. 30. Le chef d'orchestre, Arthur Ro- 
rilnsky. a préparé un programme fait de 
classique et de moderne.

Sou* boit

T‘HÉ SALADA
a maintenant une 

qualité pour toutes les bourses

Marque Jaune

MARQUE BRUNE 33c >/> ». 
ORANGE PEKOE - 40c ■/, ».

La Qualité prime tout «

r, A 10 h., on entendra le» artis- • . |.ls J
cette émission bilingue de» Pral- Lg lUOIlt 0^ IVlC 
fusée d’Edmonton. Voici le pro- » • •

Charles LanctôtRo-

Ce soir, 
tes de cette
ries, diffusée d’Edmonton 
gramme Sérénade, Ern, orchestre 
mance. Friml, orcheetre; Oh! Promise Me,
Koven. Jacques Sylvestre; Sérénade, Cau-
dêïsohnftÔrchÆe^ r0éPvelflden°M^on0' L« 23 mar. on têfera le SOe an- M. Turnbull préside la commis-
Massecet. Jacques Sylvestre; Berceuse,
Grleg. orchestre: Tambourin chinois,

niversaire de son admission au 
barreau

La révision de , Le logement salubre
la constitution Les quinze dépurés qui font par­

tie de la commission parle-

Québec, (Q- N. C.). M. Ho­
noré Mercier, uninistre des Terres 
et Forêts, a réuni les courriéristes 
parlementaires pour lour annoncer 
que l’on donnera, le 23 mars pro-. a ,1 __ __ ai. Ai

les Lanctôt, procureur (général ad- 
joitît, pour marquer le cinquantiè­
me anniversaire de son admission 
ou barreau de la province de Qué­
bec, en janvier 1885.

C'est le ministre des Terres et

K relater, orchestre.

L’Heure catholique
La causerie religieuse k l'Heure estho- |

11 que du 24 février, organisée psr le Ço- j 
mité des oeuvres catholique» de Montréal, 
sous le distingué patronage de S. K. Mgr 1
Gauthier. archevêque coadjuteur de ^ . _____.
Montréal, sera donnée par le R. P. Nlo, . • _ ,,ran(j banquet à M. Char-
eudlste. Continuant la série de leçons sur cnain, un granu nuiiquci «_ . _ ^
l'histoire de l'Eglise. 11 exposera la mer­
veilleuse floraison de saints que connut 
l'époque mérovingienne 

Cette causefle commence à 6 h. préci­
ses.

A 6 h. 20, audition de chant religieux 
par la chorale du Grand Séminaire de 
Montréal, sous la direction de M. Ethel- - — -, - ,
bert Thibault, p.s.s.. maître de chapelle. ■ Forêts qui pilote 1 organisation. Il 

A 6 h. 45. causerie sur les directives . fajt e ffet (partie dit comité avec 
sociales de l'Eglise par M. Jean-Baptiste!,, . . hûtnnnier tté-
Dearoelers. P.S S.. professeur de théologie ! M. Auguste Uesilets, Daionniei
morale au Grand Séminaire de Mont-j néral delà province, président, Al. 
'•rai. ; Albert Sévigny, juge en chef sup­

pléant de la Cour supérieure, le 
juge Antonin Galipeault, de la Cour 

CKAC, g h. — ■ d’appel, les sénateurs Rodolphe
Progitmme d* poésie consacré * i oeu- ! j,e,rnieux, Raoul Dandurand et An-

vie do Medjé Vézlna. Accompagnement . , iKAifnnnipr rtn Barreaumusical par rensembie Ceies» drt Fauteux, Pionnier au uarreau
8 h. Causerie; Chaque heure a son vi-1 de Montreal, Me SJiarles-Auguste

sage, r Fr. Brouillard, o.K.M. Chauveau, bâtonnier du Barreau de
8 h. 15, Audition de poèmes de Medjé , ’ c-;,,» r o,,rent

Vézlna avec le concoura de Mlles Alice, Quebec, Me LOUIS Saint-I.auren , 
Jovette Bernier. Estelle Mauffette, Jean-! ^.p,, de Quebec, et Me George-H. 
nette Deraulnlers; MM. Robert Choquette, j Monfrtfomerv C I* de Montreal. M.riomlllo ni.r-hnrmp Rsumnnrt Simard .«UMI HgUlllci .V, 4 .1 ., (IC .<UMiin.ni.

Arsène Morin, avocat, secretaire de 
M. Mercier, est secrétaire du co­

tton parlementaire fédérale 
qui a tenu sa première séance 
hier matin

commission 
mentaire fédérale

L’Heure provinciale

Camille Ducharme, Raymond Simard 
Accompagnement musical par l'ensem­

ble Celntra (violon, violoncelle, harpe et 
narmonlum).

Radio-Montréal
MARDI. 19 FEVRIER 

CRCM — 329.7 m., 910 kil.

5 00 Marches militaires (disques).
5.15 The Czar and the Carpenter (dis­

ques).
5.45 Cotes des bourses de Montréal et de 

New-York
6.00 Chansonnettes françaises
8.30 Relais.
6.55 Intermède musical (de Toronto).
7.00 Causerie par M. Cyrille ValUaucourt, 

sous les auspices de l’U.C.C. Sujet;
Nos caisses populaire».

7 15 Orel). Rex Battle, du Royal York.
7.30 The Melody Boys.
7.45 Service de nouvelles, en français et 

en anglais pour les radiophtles des 
centres ruraux.

8.00 Musique et musiciens d’hier: cause­
rie par M Adrien Hébert Sujet. Le 
sujet dans la peinture.

8.15 Mastering the ceremonies (de win- Hcfonte du Lode de procédure
„ „ ... . "Depuis (près de quarante ans.8.30 Half Round the Clock. Ii( w , ■ ». , ,.
9.00 La fanfare du 22e Régiment, sous la M. Mercier, M. Lanctôt a lit 

direction du capt. Cha» o’Netii, de 1 avocat du gouvernement spéciale-
9.30 Orch'^ymphonlque de Cleveland «Iroit COIIS-

sous la direction d Arthur Rodzin- 'lunionnel. il a plaide devant tous
skv.

10.30 orch Billy Blssett. du Royal York.
10 45 Radio-Journal bilingue.

1.00 Résultats de» joutes de hockey.

mité.
Le diner aura probablement lieu 

au Château Frontenac.
M. Charles Lanctôt a été admis à 

la pratique du droit en 1885. Il a 
pratiqué d'abord avec M. Raoul 
Dandurand, aujourd'hui sénateur. 
Il a publié avec son confrère un 
traité de code criminel qui a eu 
une grande vogue.

M. Lanctôt a été secrétaire du 
Barreau de Montréal. Il est entré au 
Parlement sous l'administration 
Mercier et il a servi sous les procu­
reurs généraux Mercier, Bouclier- 
ville, Taülon, Flynn, Marchand, 
Gouin et Taschereau. Il a présidé 
deux commissions de refonte des 
Statuts de la province. Il a aussi 
été membre de la Commission de

Ottawa, 19. — Une commission 
parlementaire a été récermnent dé­
signée avec mission d'étudier les 
moyens à prendre pour modifier et 
reviser J’Acte de l'Amérique britan­
nique du Nord.

Cette commission a tenu sa pre­
mière réunion, hier martin, et elle 
s’est choisi un président, M. F. \V. 
Turnbull, député conservateur de 
Regina. Dans le monde parlemen­
taire fédéral, M. Turnbull passe 
pour être Tun des grands maîtres 
du Klu-Klux-Kten de Saskatche­
wan. Il était l’un des intimes de 
feu le Dr Cowan.

Les minorités françaises et ca­
tholiques du pays n’ont certes pas 
à se féliciter de la présidence qui 
échoit à M. Turnbull.

La commission tiendra sa deuxiè­
me réunion, mardi de la semaine 
prochaine. Parmi les témoins 
qu'elle entendra, on mentionne les 
suivants; M. Stewart Edwards, 
sous-ministre de *a Justice, M>M. E. 
R. Varooe et C. P. Blackstone, du 
ministère de la Justice, le Dr O. D. 
Skelton, sous-sec rétaire d’Etat aux 
affaires extérieures, M. VV. P. M. 
Kennedy, de l'Université de Toron­
to. M. Norman Rogers, de l’Univer­
sité Queen, M. Frank Scott, de 
ITIniversité McGiN. M. O. M. Biggar, 
d’Ottawa. M. Louis Saint-Laurent, 
de Québec. Des représentants des 
divers gouvernements provinciaux 
doivent aussi être entendus.

Des agitateurs
en Colombie

CKAC 411 m.. 730 un.
3.00 Programme de variété».
4.00 Pour vous, mesdames.
4.15 Cordes poétiques.
4 30 L'école du doux parler 
4 45 Programme de mélodies.
5.00 Le» événements sociaux
5.15 Chant par Lucienne Boyer idisques)
5.30 Le programme du foyer 
6 15 Musique classique
6.25 L'heure récréative.
7.15 Le curé de village.
7.30 L'homme du rêve
7.45 Sketch par Fred et Albert
8 00 L'Heure provinciale
9 00 Radio-roman Molson 
8 30 La Tribune de l'air
9.45 Jean Forget, planiste.

10.30 Emery Deutsch. violoniste 
.1 00 Le reporter sportif Molson

CFCF — 500 m . 600 ktl.

5 00 La Ligue de sécurité
6 30 Fermeture de la Bourse
7 30 Orchestre
8 00 Récltel d'orgue de la aalle Tudor
8 30 Lawrence Tlbbett. du Metropolitan

Opera.
9 30 Orchestre de Cleveland.

11.00 Résultats de hockey 
11.02 Nouvelles.

CHl.P — 26g m.. 1,129 Ml.

5 25 Sommaire, heure, méli-mélo.
6.00 Bourse de» mine»
6 15 Féd des ouvriers du Csnad»
6.30 Radlo-annualie.
7 00 L'Information commerciale.
7 30 L'heure.
7 30 Pierrot et Suzy
8.00 Mastering the ceremonies, CCR
8 30 Samovar
9 45 Graphologie 

10.30 Orcheetre.
11.00 Heure.

les tribunaux du pays et au C.onseii 
privé. C'est lui qui est changé de la 
préparation de toutes lex lois du 
gouvernement. Il a pris part à plu­
sieurs conférences interprovincia­
les.

"Le (procureur général adjoint a 
eu une carrière remarquable. Les 
membres du Barreau et de la ma­
gistrature ont donc raison de ne 
vouloir laisser passer cet anniver­
saire inaperçu."

Le comité d'organisation a déjà 
leçu un grand nombre d'adhésions 
pour le banquet.

I.e barreau de Montréal el celui 
de Québec ont voté des résolutions 
de félicitations à l’adresse du jubi­
laire.

Collège de l'Assomption
Demain, au collège de l'Assomp­

tion, sera chantée une messe de 
“requiem" demandée par l’Associa­
tion des ancien élèves pour feu M 
le juge Amédée Geoffrion, av. (46e 
cours), décédé le 23 janvier der­
nier.

WTTC 282.8 ] OM
WLWL 274 6 ijfoo

POATES OR LA C. C. R.

Province» MsrtUnss*:

Longeeurs d'ondes des po»8e«. *n m«UMS 
•t »n kilocycles;

Postt» M£*r*s
CRCM 329.î
CKAC 411.
crcr 500.
CHLP 208
CHRC »w
CKCV 222
CRC» 200
WABC 348 6
CHWO (N. Carlisle) 2*7 S
W11AP 4M 3
WJ7. 394 5
WGT v-g.5

CHN8- Hallftx ...
CFBN Fredericton ___ ____
CJCB: Sydney ............................... 880 à 1240
CHSJ : Saint-Jean ......................  1210 à 1120
CHOU : Summersld» .................. 1120 g . mjO

1 Québec ;
Kllocyolss I CRCQ: Québec ........... ..............  930 6 1050

•ItiCRCS' Chicoutimi ......................  1000 à 960
VJ*' 0KLW: Windsor  ................ 940 g 1030
600 CKNC Toronto .......................... 103g g 143a

1 1» CttCT: Toronto ............... ........... 900 à 110
849 I Province» de l'OuaMt 

1 gjgÇ.: Lethbridge ...................... 8406 12»
£ÎSc\£Mk.**oon ...................... )»•» 8*0

*88 CKY: Winnipeg .. .................... 710 à 980
1 )io Colombie brlUnnlgus:
Î5 TF*,11 ......................... » tu** 180 CKOV Kelowna .................. 1210 à 630
190 I CFJC; Kamlnop» .... ............ ; 73,0 g 9»

Ottawa. 19. - Au cours du débat
en comité sur le bill de l'assurance- 
ehômage, hier soir, le député indé­
pendant de Uxwiox-Alberni, M. 
Neil, a proposé un amendement à 
l'article 10 à l’effet qu'il n’y ait pas 
de listes d'indésirables, de black­
list, dans les bureaux de placement 
dont rétablissement est prévu.

Le iprejniec ministre n prooiiis 
qu’il n'y aurait pas de telles listes.

En marge de cet amendement, un 
député libéral, M. Hanbury, a dé­
claré que des agitateurs ont été en­
voyés dans les exploitations fores­
tières de sa province de Colombie, 
à l’instignlion de la Russie, dans le 
bue de désorganiser cette indixslriie. 
La Russie aurait agi ainsi parce 
qu’elle était alarmée de la grande 
quantité de bois •colombien qui 
était exportée sur les marchés de 
Grande-Bretagne.

Le premier Tnlnisrtre. M. Bennett, 
a dit qu’il a re^u des informations 
qui corroborent absolument les di­
res de M. Hanbury.

Les contrats de travail
DELEGATION A QUEBEC, VEN­

DREDI
Une importante délégation se 

rendra vendredi prochain à Que­
bec afin de .soumettre au Cabinet 
provincial les amendements è la loi 
des conventions collectives de tra­
vail. La délégation comprendra des 
représentants des Syndicats catho­
liques, des unions internationales. 
Elle sera sous la conduite 
de deux chefs ouvriers de la mé­
tropole et d’un ohe.f ouvrier de 
Québec. La C. T. (’.. sera repré­
sentée par M. Alfred Charpentier 

I et le comité exécutif des Métiers

Ottawa, 19. — Le gouvernement 
vient de nommer la commission 
parlementaire de quinze députés 
qui étudiera, à la suggestion de M. 
T. L. Church, député de Toronto- 
Est, la question du taudis et de «on 
remplacement par le logement sa­
lubre. Une résolution que M. 
Church a fait approuver par la 
Chambre suggère que le gouverne­
ment fédérai entreprenne un vaste 
programme de construction, avec 
deux fins en vue: avsainir le loge­
ment ©t de procurer du travail à un 
grand nombre de chômeurs.

Les quinze députés de la com- 
missiion sont MM. Ravmond Mo­
rand (cons., Essex-Esrt), Charles 
Bourgeois (cons., les Trois-Riviè- 
resi. T. L. Churoh (cons., Toronto- 
Est). Charles-N. Dorion (cons.. 
CharlevoixsMontmorency), A. D. 
Ganong (cons., Charlotte), John A. 
Sullivan (cons., Sainte-Anne). E. A. 
Peck (cons., Petenbora), D. R. 
Plunkett (cons., Victoria). D. Stan­
ley (cons., Calgary-Est), John F. 
White (cons.. London), J. G, El­
liott <!ib. Middlesex-Ouestl, Fer­
nand Rin'fret (lib., ivainl-.lacques), 
Ross W. Gray (lib., Lambton-Est). 
W. Hanbury (lib., Vancouver-Bur- 
rard), C. B. "toward (lib., Sher­
brooke). J. P. Hnwden (lib. Saint- 
Roniface), C. R. Macintosh (lib.. 
Battleford-Nord), A. A. Heaps (tra­
vailliste. Winnipeg).

Cercle Plessis
Le Cercle Plessis de l’A. C. J C. 

î,,^dr,a. r,ernain. à 8 h. 30 p.m„ a 
Maisonneuve, sa 22e réunion 

pour l'année acéjiste 1934-35. M 
Gérard Mercier sera le conféren­
cier de la soirée et entretiendra 
ses auditeurs sur "La Gaspésie” 
Les membres et leurs amis sont in­
vites sans autre convocation.

Tarif
des annonces classifiées

éu
'‘DEVOIR”

TéUphonc: HArbout 1241

1 sou 1» mot, 25c minimum como- 
tant.

Annonces facturé»», i^c 1« mot 
50c minimum.

NAISSANCES. FI AN Ç A1XJJE8 PRO- 
CHAINS MARIAGES, MARIAGES 
SERVICES, SERVICES ANNIVER­
SAIRES. GRAND ' XtEOSES RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES SLOO p»? in­
sertion suivant la formul» orOl- 
nalra, chaque trot acumionnel 2 
cents.

Associés demandés
d aliments établie depuis qu»- 
damand# deux associés, hom-

ainsi pense
1 î Â PRPQQC|^ AN AniriUME! LA riVLiOüL \i/AIiAUiLliliL

— de jour en jour

LE! PLU! GRAND! (PECIALHTES 
EN TAPI! AU CANADA

Tapis orientaux, Wil­
ton et Axminstv- lino* 
léums. Au plus bas 
prix en ville.

H.LAL0NDE e FRÈRE
4800 AVE. DU PARC tTE(
Près de I Ave. Mont-Royal.

Il y e un magasin TOUSICNANT FRERE près de chez vous:
1544 Ste-Catherine E. 1374 Ontario E. 3475 Ontario E.
5167 ma Clarka 2309 Ontario E. 1148 Mont-Royal E.
2929 Manon 6920 St-Hubart 2034 Mont-Royal E.

TOUSICNANT l'r
6312 RUE SAINT-HUBERT

CELRCf-'
Crémerie 
1ère qualité . 
Crémerie 
2ème qualité 
Beurre de 
laiterie ....

CENT FOUR CENT 
CANADIENS-FRANÇAIS

' Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

MAISON

GASTON BERARD
euccesseur de la

Cie Royal Silver Plate
1885-Un demi-»têcle de progrt*-1935

Ciselage et placage d'or et d'argent 
Chrome — Nickel — Bronxe.

70 ouest, ru* Craij; - HA. 9948

Le» personne» atteintes de rhuma- 
tleme. goutte, maladie du lole, de 
la peau, de l'estomac et de l’intes­
tin ont grand avantage k prendra

LITHÎNÉS
,1„ Dr GU5TIN

MOINS D'UN SOU LE VERRE 
En vente dans toute» les pharma­
cie» — Méfiez-vous des imitations.

VENTE 

DE

FEVRIER

^ V Grandes 
yj réductions

Chapeaux
à 1.89et p,us-

Ed. Richaud
Maître-Chapelier

Deux 1257, Université 
Magasin*: .911 rue Bleury

“La réclame finit toujours par por­
ter fruit”, dit l'annonceur persévé­
rant*

spécialités: Chemise* WARRENDALE - Complets LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502 RUE ST-DENIS - 375, AVE MONT-ROYAL 

Tél. H Arbour 3896

Le Moulin Economique
__ fabrique toute» essence»

Spécialité: Vanille 1ère qusUté
_ Che* votre épicier ou

appeler AMberst 57M
4914, Sème AVE. ROSEMONT^

Ou l'on s’habille bien—

Ernest Meunier
Tailleur Fashionable

994, RUE RACHEL (EST)
Téléphonés: FR QIC!-9850

Fabrique
rante ans ____ ______
mes ou femmes, avec un peu de capital 
Affaire absolument sérieuse et avantageu­
se Position sociale plus que convenable 
Casier 102, le -'Devoir 20-2-35

boin des pim»
Spécialité :

Chaussures pour pied» 
malades.

HOULE i BLEAU
4561 est, Ste-Catherine 

Tél CI- 7»»I ■r

A LOUER
Rue Drolet, percitt* St-Alph«ns*. 4 

pièce*, moderne, cuisina fermée enso­
leillée. armoire froide intérieure, etc. 
Carag* chauffé si désiré. S'ad. 8394 
Drolet. DU. 0902. j n,0.

Gardes-maladet demandées

kilocycle* .. --------- --------------
.........  înï£ » (’t 'Ip Travail par M. L.-A. Beaudry.
.........  30 k 33B1 Québec aura M Dîner Fleury à sa

lête.
A ces reipréaenlanls. *f 

joindront les manufacturiers de la 
rihnimure, les maîtres boulangers 
(tu Québec, des délégués de la con­
fection pour hommes, des envoyé* 
de l’Association des manofactu- 
riers. du “BuiUders’ Exchange".

On dsmtnde 3 gardes-malades graduées 
3 femme» connaissant soins k donner aux 
malades pour travailler sous garde-msla- 
d* S'adresser à casier 13, le Devoir'

Maison à vendre
Maison à deux logemenu. l'un d» huit 

pièces et l'autr* d* trois pieces Grand 
terrain a vin* saint-Laurent, k proxi­
mité de régit** et de» maisons d émirs- 
tlon. Lié»! pour famille de la campa­
gne voulant se rapprocher de la ville 
§3. 900 S'adresser à 303- 
Balnt-Laureut. tél

'La réclame finit toujours 

par porter fruit".

NETTOYAGE FRANÇAIS
Robe*, Ce«t »m et, £ 
Manteaux, Complet*.
Pardessut nettoyé* et JÊka
pressé* à partir de . .

Chapeaux nettoyés 50e 
SERVICE DE 24 HEURES

Appelez CRescenf 2149 •

NEW SYSTEM 
Cleaning Service

Enr*.

TEINTURIER-NETTOYEUR
2461, de* Carrière*

j.-H. BRÉTON, prop.

GARAGE CRESCENT
PAUL MARTEL

A genre silorlsée du Studebaker — Arhst et vente d’auto* usagé* remis a neuf- 
Mécanicien* upéciali 6a; Débostaft, Soudure, Duco.

Travail laiantl — Honnéttté «t bon servie» - Nous achetons le» auto» usagés

5369 B0UL. SAINT-LAURENT _ Tél CR**«***f ï’*6

A ru» Principale. 
BYwator 9041, jDo

Rhumes — Asthmu 
Toux — Bronchite*

Sirop Villars]

TIMBRES POSTE

do le Ghambro do construction de ! *gnt, pour liste de prix, ineluent poste 
Montréal el nlusieurs mitres per- Je Timbr** du mond» entier en eppro- 1 1 1 . .. 1 i„ . j.,,,. I- rnnlral h*tl,>h sur demande Cartier Stamp Com-
sonnes intéressées dans le contrat p*,,, Bolu n 8UVI{m Del on m 1er Mon t-
<le travail. r*»' tsnsd». 22-2-35.

— Efficace deij les eHechom 
des voit* respiratoires •— 2 
formais.

.50 «t $1.00
Voyee votre pharmacitn 

CANADA DRUG CO. 
Maison eeeentiellement 
canadienne - frençelse.

POUR VOS

1NEÏÏE5 A

Les Soeurs de St-Basile 
et leurs oeuvres

IL FAIT S’Y 
VANTAGE

INTERESSER DA-

PHOTOGRAVURE NATIONAJ!
MARQUETTf

4549

Du Madaivaska, d’Ednoundston, 
N.-B., numéro du 14 février:

En lisant le rapport financier de 
l’Hôtel-Dieu de Saint-Basile, que 
nous publions dans une autre page 
de ce journal, plusieurs de nos lec­
teurs se poseront la même ques­
tion: coriMnent les Soeurs font-elles 
pour arriver?

La réponse est facile à donner: 
elles n’arrivent pas. Le rapport fi­
nancier de FHôtél-Dieu démontre 
en etlfet un déficit de près de huit 
mille dollars pour l’année 1934. 
Comment les Soeurs peuvent-elles 
en dflfet boucler leur budget lorsque 
le rapport nous montre que les 
comptes non payés, .poor des soins 
et des médicaments fournis à des 
malades, l’an dernier, se chiffrent 
à .près de neuf mille dollars?

'D’autre part, en certains milieux, 
on est sous l’impression, et on ne se 
gêne pas pour le dire, que les 
Soeurs de Saint-Basile sont riches. 
Elles le sont, en effet de zèle, de 
dévouement, de charité; mais d’ar­
gent, point du tout. Comment une 
institution fondée dans la pauvreté 
pourrait-elle avoir acquis des ri­
chesses lorsqu’on considère les ex­
ploits de bienfaisance et de charité 
que les Soeurs accomplissent tous 
les jours? Ainsi nous lisons dans 
leur rapport qu’elles ont donné 
1,378 jours d’hospitalisation gra­
tuite en 1934. La charité des 
Soeurs de St-Basile ne connaît pas 
de limite. Aux pauvres elles don­
nent généreusement ]es médica­
ments et les soins; aux vieillards 
sans le sou et sans foyer elles ne 
refusent pas le pain quotidien et le 
gîte; aux orphelins elles donnent 
l’éducation et l’instructiion en plus 
des nécessités de la vie.

Comment les Soeurs de Saint- 
Basile pourraient-elles être riches 
lorsqu’un grand nombre de mala­
des sortent de l’hôpital sans ja­
mais acquitter leurs comptes? Ain­
si, d’après le rapport de rhôpital. 
les comiptes non soldés en 1934 
s’élèvent à $8,987.38; c’est plus que 
la moitié que les Soeurs auraient 
dû percevoir en 1934. Et cette som­
me, ajoutée aux crédits des années 
précédentes, forme un montant fa­
buleux.

Comment doux expliquer le 
maintien de cette institution si ce 
n’est par les privations que B's 
Soeurs s'imposent à elles-mêmes et 
par l’économie qu’elles pratiquent 
dans l’administration de leurs 
fonctions?

Pourtant leur oeuvre mérite plus 
d’attention. Le rôle que les Hospi­
talières jouent au sein de notre po­
pulation ne peut être ignoré. L’ins­
truction et l’éducation de la jeu­
nesse n’est pas la moindre de leurs 
tâches. En dépit de leurs difficultés 
financières, dues en grande partie 
à notre insouciance, les Soeurs de 
St-Basile ne se refusent à aucune 
amélioration pour l’avancement de 
l’éducation des emfants du Mada- 
waska.

Comptant sur la divine Provi­
dence et sur l'appui des citoyens 
■de la région, les Soeurs ont décidé 
de construire, au printemps, un 
pensionnat poura les garçons. Elles 
n’ont pas le sou pour entreprendre 
ces travaux et cependant peut-on 
leur faire des reproches? C’est 
pour nos enfants qu’elles s’impo­
sent de nouveaux sacrifices. Le 
pensionnat actuel ne convient plus 
à bien des points ,de vue: l’espace 
manque, les commodités ordinaires 
de la vie font défaut, les dangers 
d'incendie sont grands. Les bâtis­
ses modernes, tout comme l’argent 
qui sert à les construire, ne tom­
bent pas du ciel. Aussi les Soeurs 
comptent-elles sur la générosité de 
notre population, seule bénéficiai­
re de ces nouveaux sacrifices, pour 
faire face aux obligations qu’elles 
assument.

Les imakades qui ont été bien soi­
gnés à l’hôipital doivent faire eux- 
mêmes les sacrifices nécessaires 
pour solder leurs comptes. C’est lâ 
tout ce que les Soeurs exigent, 
comptant bien que, comme dans le 
passé, la divine Providence inspi­
rera des actes de générosité en fa­
veur des oeuvres qu’elles suppor­
tent.

L’Hôtel-Diep de Saint-Basile, 
avec ses pensionnaires, son orphe­
linat et son hospice, fait partie de 
notre vie économique. Nous ne pou­
vons rester indifférents à son pro­
grès ou à sCiS difficulté»; une co­
opération plus étroite doit exister 
entre cette institution fondée et 
maintenue pour nous, et toutes les 
classes de notre société. Souvent, le 
plus souvent possible, devons-nous 
rappeler à la population dp nôft di­
verses paroisses ses devoirs envers 

| les Soeurs de Saint-Basile.
Pourquoi ne fonderait-on pa,s 

i une association des amis de l’Hôlel- 
; Dieu de Saint-Basile? Les .membres 
pourraient se recruter dans toutes 
les paroisses du Madnwaska cana­
dien et américain. Sous la sage di- 

1 reolion de notre clergé celle asso- 
, dation deviendrait le lien impor- 
! tant qui doit relier l'institution de 
Saint-BasiJe à notre population tout 
entière.

(jette idée, nous la lançon* dans 
le public avec l'espoir qu'elle tom­
bera en terre fertile et germera ra­
pidement pour donner dans l’ave- 

! air des fruits pilanlureux.
Gaspard BOUCHER

Av«s-vuus batein d« bon» H- 
vrai?

Adra*»az-vou* au Saraica da 
librairie du ’’Devoir”, 430 Notre- 
Dame a$t, Montréal.

I
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LETTRE DE FADETTE
Pour peu que le mal augmente, la radio deviendra ma bêle 

noire!
Au début ce fut un enchantement d'écouler la musique 

cueillie dans les airs, et les conférences et les discours intéres­
sants.

Les instruments n’étaient pas parfaits, et les soupirs et les 
gémissements qui nous parvenaient souvent flattaient notre 
goût du mystérieux en nous suggérant les fantômes rencontrés 
en cours de route.

C’était nouveau et c était curieux. Que ce bon temps est : 
loin, et avec quelle exaspération, parfois, nous bondissons sur 
l’instrument pour en étouffer la voix.

i ,^e cJia,xlb,a ordinaire des annonceurs, en français et en an­
glais défectueux, leur ton déclamatoire pour recommander un 
produit quelconque, leur naïveté burlesque en parlant des plus 

eaux magasins ou des plus grands magasins du monde, c’est 
enspantf et les Canadiens qui singent la réclame exagérée des 
> ankies sont bien ridicules!
cnnïÏJIJï -TJ'' tptmI)s à outre, de la musique agréable, des , ln^ressantes, mais les quinze minutes écoulées, les
relitrxl0/rfn re.co,.nmpfu'ent’ et l<* quotidienne répétition de 
monotone S insign,fiantes pour annoncer ceci ou cela est bien

On dirait que plus on donne aux Canadiens un air et un ton 
mais, plus cela doit plaire aux Canadiens! Ah! ils ne sont pas
ment et d'endur?r, d’êlre mis en scène si grotesque^
qui écou?ent (Xnradio!ne ’ 0^,l'°n ^ U<>US aU* étmngcrs

O'01’ 1r lptalaSr d'ignorance, de niaiserie, d’ab-
narmUeslnê " Vulgante. dan’\h lanHa^ Qoi nous classent 
parmi les inferieurs qui n ont ni culture, ni distinction.

Ces programmes anglais ne valent ni plus ni moins que les 
programmes français, c’est une pitié! 1

Exceptionnellement, ils ont un bon discours, un peu de jolie
e,TZ: T'" apn'* r filÜnZP minutes fataf/çues, V/, retom-

n,edi rit """T <le rirq"r’ lrS voix nasales> hennisse­
ments et les miaulements.

U serait injuste, dans toute cette critique, de ne pas tenir 
• ompte des jolis programmes, des tableaux colorés et vivants de 

!Jir v.l.l!agp°]?e. 0,1 1a réalité est si amusante et loin de toute 
l ulgante. Félicitons aussi ceux qui nous présentent de la bonne 
musique bien exécutée, mais, hélas! vous le savez comme moi 
i es auditions agréables sont trop courtes et trop rares et c’est 
te tapageur e grotesque qui nous envahissent tous les jours un
peu plus et la radio, an lieu d’agrémenter notre vie, est en train 
Q? la gâter !

On va fausser à Jamais le goût du peuple avec ces orches­
tres insensés ou il ny a ni mélodie, ni rythme, et son langage si 
défectueux deviendra pire encore, à entendre sans cesse ce lan­
gage de cuisine anglais et français, ces discours lyriques pour 
vanter de la marchandise. 1

Mais, fermez notre radio, Madame! Oh! je le ferme et 
meme avec rage, mais il y a tous les radios du voisinage. Quand 
vous êtes sur votre galerie, vous en entendez deux ou trois à la 
fois: les sons discordants traversent la rue, vous viennent de 
droite et de gauche. Vous courez vous enfermerr

Inutile, les sons traversent les murs, montent et descendent 
tes escaliers, vous êtes poursuivie par des voix gutturales disant 
des mots que vous ne comprenez pas et par des sons infernaux 
qu honnêtement on ne peut appeler de la musique!

Oh! qui nous délivrera des femmes qui miaulent et se pà- 
| ment en chantant des romances amoureuses et des hommes qui 
chantent faux et qui parlent iroguois!

J’aurais maintenant le courage de dire ce qui est vraiment 
inconvenant dans toute cette exagération d’annonces.

Voilà maintenant que la mort et le deuil dans les familles 
sont une occasions de faire de la réclame pour les entrepreneurs 
de pompes funèbres. Cela dépasse vraiment les bornes et s'éloi­
gne du respect que nous devons aux morts.

Il faudrait apprendre'en France la dévotion des morts et 
moins emprunter aux Américains leurs coutumes sauvages!

FADETTE

I propos irt-nccATinx

Mieux vautjrévemr...
"Assistance” est un terme géné­

ral désignant toute aide donnée 
sous une forme ou sous une autre 
à qui ne peut accomplir sa tâche 
ou soutenir ses charges par ses 
propres forces. Pour préciser le 
sens du mot, il le faut qualifier, et 
c'est ainsi que les techniciens ca­
taloguent de multiples espèces d’as­
sistance sous les noms d’assistance 
palliative, d’assistance curative, 
d’assistance préventive, d’assistan­
ce constructive. Entre ces aspects 
de l’action charitable et sociale 
nous avons délibérément choisi. 
Dès le début de nos travaux, dès 
l’apparition de cette Revue, nous 
les avons voués à l’Assistance cons­
tructive prise dans son sens le plus 
élevé, nous avons choisi l’assistan­
ce éducative, celle qui s’assigne 
pour fin l’éducation des adultes, 
comme celle des enfants, l’éduca­
tion de la famille plus que de l’in­
dividu.

Ce n’est pas à dire que nous ne 
devions jamais intervenir en des 
cas relevant d’autres sortes d'as­
sistance; il est souvent indispen­
sable de les appeler â la rescousse; 
mais il importe de ne pas s’y attar­
der et de n'v pas circonscrire son 
effort.

L’Assistance palliative consiste à 
donner des secours à des gens 
éprouvés par une misère chroni­
que et qui, selon toute apparence, 
ne se relèveront jamais. Qui ose­
rait s’interdire d'avoir pitié d’une 
detresse. d’une souffrance poignan­
te, sous prétexte qu’elle se renou­
vellera? Il y a des indigents qui, 
durant toute une vie, ont eu re­
cours à semblable. De l’état de 
nourrisson à celui de vieillard, la 
bienfaisance d’autrui leur a per­
mis de vivre, et pourtant, malgré 
cette continuelle dépendance, leur 
existence n'aura pas été inutile.

Assistance curative consiste à 
relever la situation matérielle d'une 
personne, d’une famille, sans faire 
progresser son niveau moral ou so­
cial. Cela équivaut à guérir une 
bronchite sans mettre l’organisme 
en meilleur état de résistance; le 
patient reste exposé a d’autres ma­
ladies. h de multiples récidives. 
Une fois remis en équilibre, l’as-
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Le LAIT est un puissant restaurateur
. . . . Buvez-en davantage !

TA VEZ-VOUS tendance à "vieillir” prématurément?
Buvez du lait! Votre teint vous cause-t-il du souci? 

Buvez du 1*1»! Vous sentez-vous las, épuisé, indo­
lent? Buvez du laitl Voulez-vous vous conserver fort, 
•t'en portant, vous bien nourrir? Buvez du lait!
Prenez l’habitude de boire tous les jours le lait entier 
crémeux Borden —- aux repas, entre les repas et le soir 
avant de vous mettre au lit. Les adultes devraient eri 
boire une chopine par jour, et les enfants une pinte

t3ord&w'&>

LAIT CERTIFIE SPECIAL DE LA FERME SAINT-SULPICE. A OKA.

Téléphone Wllbank 1188
Borden t Farm Products Company, Limited, immeuble Dominion Square,

MONTREAL.

mte.
Buve^

Le Breuvage
AU LAIT

CHOCOLATÉ

mieux en élal 
lui-même d'au-

sisté ne sera pas 
de surmonter par 
1res crises.

U n’en va pas de même de l’As- 
sistance préventive qui arme pour 
l’avenir celui qui en esl l’objet. 
C’est faire de’l’assistance préven­
tive que de prémunir quelqu’un 
contre des accidents possibles, de 
procurer à des jeunes gens un 
bon apprentissage, aux futures 
épouses et mères une formation 
ménagère, de faire bénéficier d’un 
séjour en préventorium des adoles­
cents délicats.

L’Assistance constructive établit 
une vie. un foyer, sur des fonde­
ments solides. L’instruction géné­
rale, la préparation professionnelle, 
une hygiène bien comprise assu­
rant des santés robustes, les con­
ditions suffisantes de bien-être ma­
tériel et de logement sont de son 
ressort. Mais sfirtout. elle établira 
les principes sérieux et les bases 
morales essentielles pour une vie 
honnête, droite, utile dans la plus 
large acception. Ce sont là les vrais 
buts de l’Assistance éducative. Or, 
que voyons-nous autour de nous? 
Ne constatons-nous pas que les ef­
forts de l'assistance publique ou 
privée ne dépassant guère la sphè­
re du palliatif? On soigne les ma­
lades. on hospitalise les vieillards 
sans abri et les enfants dépourvus 
de protection; on donne à des af­
famés un secours qui, s’il ne leur 
survient pas d'autres ressources, 
prolongera leur agonie de quelques 
jours; mais qu’ils sont rares les ef­
forts courageux et persévérants qui 
assureront les pas d'un défaillant 
et décupleront sa valeur humaine!

Nous n'exagérons rien : ne voy­
ons-nous pas l’élan du public cha­
ritable se porter sur les distribu­
tions d’aliments, de vêtements, of­
frir aux malheureux un asile in­
suffisant et précaire?

Ne voyons-nous pas des miséra­
bles infliger à des enfants de dures 
souffrances par le froid, la faim, 
les coups, pour attirer les aumô­
nes dont ils feront un usage déplo­
rable — cl réussir dans leur igno­
ble calcul? Ne voyons-nous pas les 
secours refusés à un intérieur di­
gne. propre et ordonné, tandis 
qu’ils sont prodigués à la saleté re­
poussante d’un taudis?

Irai-je plus loin et dirai-je que, 
même parmi nos lecteurs, qui ap­
partiennent à l’élite charitable, il 
en est beaucoup de qui les offran­
des envoyées pour les familles re­
commandées ici se portent sur les 
cas dont la misère est le plus exté­
rieurement frappante?

Parfois, les situations donnent 
une espérance de progrès défini­
tif. les cas pour lesquels nos visi­
teuses réclament un effort — tou­
jours minime — grâce auquel la 
crise actuelle sera surmontée, se 
voient négligés si les résultats de 
l’enquête ne sont pas exposés avec 
un pathétique capable d’émouvoir 
la sensibilité nerveuse du lecteur.

Oh! restons fidèles à notre de­
vise, à notre titre-programme d’as­
sistance éducative! L’assistance est 
éducative par la continuité, par la 
persévérance. Si une visiteuse con­
sacre du temps, des démarches, à 
une famille pour laquelle les crises 
sont finies, dont la vie est redeve­
nue normale, ne croyez pas que ce 
soi! là du temps perdu. (Iràce à 
une amitié vigilante, à une protec­
tion discrète, toujours prête à s'ef­
facer. l’ascension morale et sociale 
de cette famille se poursuit; les en­
fants continueront la marche des 
pères et ils dépasseront ceux-ci. 
Ces éléments, d’une bonne valeur 
moyenne, passeront dans l’élite. Or. 
l'élite entraîne, elle rayonne, les 
répercussions de ses actes se mul­
tiplient à l'infini.

Apolline de GOURLET 
(L’Assistance Educative)

CHEZ EATON
Complets EATON Faits sur mesure
Solde de coupons de tissus de 
nos séries régulières de complets 
à 2 pantalons de 27.50 et 35.00
En vente mercredi seulement 
à ce prix remarquablement bas
iTâns le but de faire de la place à nos nouveaux tissus 
printaniers... nous avons groupe tous nos lainages en 
un seul lot, à 23.50. Grand choix de tissus et nuances 
... serges grises et bleues, worsteds et tweeds de fan­
taisie... tous importés!

Ix* lainage que vous choisirez sera confectionné 
selon vos mesures individuelles, d’après le modèle 
que vous désirez. Et rappelez-vous bien — vous 
avez toute la qualité de la confection Eaton dans 
tous les détails. L’élégance et le bon ajustage vous 
sont assurés.
Voici une merveilleuse ocixision pour vous d’ache­
ter le nouveau complet dont vous avez besoin en 
économisant plusieurs dollars.

PFIX DE VENTE. MERCREDI AVEC 
2 PANTALONS

.50
Nos conditions de Paiements Différés sont applicables <1 
lâchât de ces complets, moyennant un supplément équi­
table.

Au deuxième étage —- rue Ste-Catberine

i

■

<*T. EATON Cf,LIMITED
DE MDNTMKAI.

1Les " Kminines
Hôpital Sainte-Justine

L'assemblée annuelle du bureau 
de l’administration de l’hôpilal Ste- 
Justine aura lieu le lundi, 25 fé­
vrier à 4 h. 30 p.m., sous la pré­
sidence de M. Olivier Mautault, 
P.S.S., recteur de l’Université de 
Montréal.

Ch» les femmes d’affaires
L’assemblée générale de l’Asso­

ciation des Femmes d’affaires affi­
liée à la Fédération Nationale St- 
Jean-Baptiste, ‘aura lieu à la mai­
son d’oeuvres. 853 Sherbrooke est, 
le mercredi, 20 courant, à 8 h. pré­
cises. 11 y aura salut du Saint-Sa­
crement et élections. M. Raymond 
Denis, chevalier de la Légion 
d’Honneur. donnera une causerie 
intitulée: “Lutte française”. Tous 
les membres et les personnes inté­
ressées dans les affaires sont invi­
tés.

Partie de cartes
Il y aura une partie de caries au 

profit des pauvres, le mercredi, 20 
février, a 2 h. 30, p.m., au sous-sol 
de l’église Saint-lrcnée, 3030 Delis- 
le, sous le patronage de M. le curé 
Ilcllerose. Il y aura 2 prix de pré­
sence et de jolis prix aux gagnants.

Un mariage à l’horizon?

Conférence du Dr
Léon Cérin-Lajoie

Le soir, à 7 h. 30 précises, aux 
Ecoles Ménagères Provinciales, le 
irCérin-Lajoie, chirurgien 
a I Hôpital Notre-Dame et profes­
seur agrégé à la Faculté de méde­
cine. donnera une première cau­
serie sur la charpente osseuse. Il 
y aura projections lumineuses. Da­
mes et messieurs sont, admis. En­
trée gratuite.

Conférence missionnaire
H y aura conférence missionnai­

re. mercredi, le 20 courant, à 8 h.

du soir, dans les salles du Foyer 
Ste-Claire, 5045 St-Dorninique. 
donnée par le R. P. A. Bissonnct 
te, O.P., sous les auspices du cercle 
Missionnaire liturgique. Toutes les 
dames et jeunes filles sont les 
bienvenues, l'entrée est gratuite

Avei-vous besoin de bons 
vres?

Adressez-vous au 
librairie du “Devoir”, 
Dame est, Montréal.

Service de 
430 Notre-

Les préparatifs vont bon train. , 
Une activité fébrile règne dans les 
familles intéressées. Le futur ma­
rié est préoccupé. Il est à la re­
cherche d’un anneau de mariage 
original cl riche; mais son budget 
est limité. Tout à coup, son visage 
se rassérène. Il vient d’apprendre 
que la maison Dupuis Frères a 
acheté le stock de Cyrille Duquel, 
Liée, de Québec, magasin juste- 
ment renommé pour son beau 
choix d’anneaux de mariage. Au­
tre bonne nouvelle; il a aussi ap­
pris que Dupuis offrira ce stock 
au publie à une fraction de sa va­
leur, le lundi, 25 courant.

(Cnmm.t

Le “Devoir’’ commencera jeudi la publication 
d’un nouveau feuilleton.

A propos de
patriotisme

Foin» n'ejt betein de faire valoir sai prin­
cipe* au détriment de son portefeuille *i vous 
fréquentez Les Epiceries A. MARCIL.

Elles n'ont rien à envier aux autres organi­
sations du genre. Vous y trouverez de tout aux 
meilleures conditions d’achat possibles.

Beurre de choix id 26^
Tomate* de choix, bte **,* IDs 7^ 

Blé d'Inde de choix ;j btes 25^* 

Poli, choix 3 btes 29^

farine h pit «series, sac 7 lbs J 7^

Kxi.sins sans noyaux, 
pat l ih 2 P»«lr 35«>:

Confitures, pot 2 Ibs SSc*
(fraises, framboises, ananas 

ou pêches)
Pruneaux de Californie, Ibs 29Ç1 
Figues, nouvelle récolte, 3 ibs 25^

FRIMEURS: Fraises. ananas, endives, radis, concombres, etc., etc.
CAT8UP HEINZ, grosse bout. "J 7^-

ou 3 P°ur 50è
Poules, grade “A" Ib. 20£
Veau de Ult, devant 

Fesse de veau

Porc frais haché 

Bacon préparé au sucre 
Epaule de porc frais

,b 9*
ib. 15^

.3 ">* 25<*
ib, 29è
13 Va#

BOVRIL CORDIAL, bout. 16 oz. 7})^ 
Café frais moulu Ib. 29#
Patates l.-P.-E. |Q ibs |()^
Laitue Iceberg, gros pied 
Bananes doux, f 9»
Oranges Sunkist douz. 29#
Savon Comfort, aver un paquet de 

RINSO gratis j 9 barres JJAJ*.
Nourriture SWIFT pour chiens 
et chats, bte t Ib. 2 Pour 25#

I
1120 Mont-Royal est CH. 3159 
6139 Sherbrooke ouest DE. 1125 
5818 Sherbrooke ouest WA. 2711
1550 Gilford 
1396 Monf-Royal est

FA.1188 
FR.1129« EDieCBIES

A.MARC
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Feuilleton du "Devoir"

Le Pont sur l’Oiselle
par M. MARY AH
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•>8 (Suite)
t. était presque un danger de 

partir par cette nuit épouvantable, 
d aillant que |e tonnerre rommen- 
çait à gronder et que les éclairs, 
encore plus que les rafales, pou­
vaient effrayer le cheval. Mais le 
fermier avail été retenu à la ville, 
et le domestique, nouveau venu 
dans la maison, ignorait la demeu­
re du médecin. .Iran montait bien; 
il était accoutumé à la bête rusti­
que. mais robuste, qu'il se flattait 
île guider mieux qu’un autre à tra­
vers cet ouragan. Il partit donr, et 
presque aussitôt l’état de M. de Sal- 
lis sembla s'aggraver. I.a respira­
tion se suspendait maintenant pen­
dant de longs intervalles, et il était 
vraiment terrible de suivre sur ce 
visage convulsé les impressions de 
souffrance, d'angoisse, de terreur 
qui s’y suceédaienl. Lis fenêtres

! étaient grandes ouvertes, lu cham­
bre se trouvant exposée du côté le 
plus abrité, Christiane faisait tout 

! ce qui clait humainement possible, 
i tantôt employant les calmants, tan- 

tôt agitant un éventail pour empè- 
! cher le malade de s'évanouir. Elle 
avait cependant conscience que le 
danger était plus apparent que réel, 
que le système nerveux était plus 
atteint que l'organisme, et que cet 
homme, habitué à une longue et 
inexorable contrainte, s'affaissait 
en ce moment, vaincu dans quel­
que lutte intime et douloureuse, 
ayant épuisé les énergies factices 
auxquelles il avait fait appel, suc­
combant à une crise morata plutôt 
que nbvsiuue.

Elle comptait les mlnulos. Mais 
combien il devait s’en écouler 
avant que Jean arcomplit un tra­
jet. court et facile en temps ordi­

naire, presque impraticable par ce 
vent et au milieu des torrents 
d’eau qui commençaient à tomber!

Christiane, dit tout à coup M. 
de Sallis d’une voix à peine intel­
ligible. je me meurs...

Non. oh! non. Vous souffrez 
beaucoup, mais le danger n’est pas 
tel que vous le croyez... Avez 
confiance, et. je vous en prie, ap­
pelez à votre aide le Maître de In 
vie!

Il tourna vers la fenêtre son vi­
sage couvert de sueur; mais, au de­
hors, il n’y avait que ténèbres: pas 
une étoile n’indiquait le ciel.

.te ne sais plus prier.
Mais vous voulez bien que je 

prie pour vous? Dites: Mon Dieu! 
Il comprendra votre appel.

Oui, priez pour mol. ,
La fermière ouvrit la porte et fit 

signe à Christiane.
Mademoiselle, rsl-ee qu'il va 

mourir? dit-elle à voix basse, tou­
te en pleurs.

Oli! j’espère nue non! (.est. 
je pense, plus pénible, plus cruel 
que dangereux.

Tl ne faut pas m’en vouloir, 
mais j’ai envové le garçon au villa­
ge pour chercher M. le cure.

.... Vous avez bien fait, quoique 
Je ne croie pas que ce soit urgent...

Elle se rapprocha du fauteuil de 
son oncle, ayant toujours cette ter­
rible impression de la longueur du 
temps, et aussi une sorte d'angois­
se à la pensée que si le mal deve­

nait plus grave ayant l'arrivée des 
secours, il n’y avait dans la maison 
que deux femmes et des enfants.

M. de Sallis tourna la tête vers 
elle.

J’ai entendu ce qu'a dit cette 
femme... Je verrai le prêtre.

Ob! re vous sera une dou­
ceur; vous avez cru, autrefois, et 
vous étiez heureux alors...

Que diraient nies amis, de me 
voir accepter ce que j’ai honni et 
dédaigné?

Ils feraient comme vous, pour 
la plupart, si l’orgueil, ou même de 
cruels amis, ne leur fermaient la 
voie «te la réconciliation.

Christiane, j'ai quelque chose 
à vous dire, une confidence, 
et aussi une requête à vous adres­
ser.

Oh! dites, demandez! Si vous 
saviez combien je voudrais vous 
être une consolation, un secours!

Vous savez que j'ai été l’en­
nemi de .. de...

De votre ami d'autrefois, dit- 
elle pour lui épargner l'angoisse de 
prononcer ce nom.

Vous m'avez blâmé... Je lui 
ai fait du mal Mais il m’en avait 
fait.

Peut-être à son insu?
Oui, et là a été mon injustice. 

Mais ma vie fl été finie.,. i| avait 
brisé mon rêve...

- Cher onde, s’il ne le savait 
pas?

N’importe, je l'ai haï, (ni rt

cette femme mie j'avais aimée... 
Plus près. . . M’entendez-vous bien?

.Donnez-moi de l’éther, il faut 
que je parle. ..

Elle lui fit respirer de l'éther, en 
glissa quelques gouttes sur ses lè­
vres, et il reprit avec effort et 
d’une voix oppressée:

J ;,i senti de la pitié en voyant 
son tombeau, et aussi en voyant su 
fille .. Caston a été malheureux, 
lui aussi... Su femme était une 
sainte... Peut-être si les bienheu­
reux peuvent quelque chose pour 
nous, a-t-elle adouci l'amertume de 
mon coeur.. Il faut que je répa­
re ce que j ai fait... Si je meurs. 
Jean aura ma fortune . En échan­
ge. voulez-vous me promettre en 
son nom qu’il donnera cette mai­
son à... à Gaston de Marmennes? 
Il n'y tient pas lui; Gaston l’aimuil.

(ahristiane tombu h wnoux.
Oh! mon onde, que Dieu soit 

loue! Mais vous vivrez pour revoir 
votre ami, pour lui donner ce do­
maine, pour réunir les deux Rives 
...peut-être pour unir deux vies!

Que dites-vous? Ali! oui. Jean 
aime sa fille, je l’avais pensé. Mais 
il est trop tard, je meurs, et le pont 
est détruit...

Et la respiration devint rauque 
et saccadée.

Christiane joignit les mains avec 
ferveur. Elle fit une courte prière, 
et, saisie d’une inspiration soudai­
ne, annela la fermière.

— Vous voyez comment je le soi­

gne, dil-elie d'une voix tremblan­
te. Veillez sur lui, je vais chercher 
du secours...

El. ouvrant la porte, elle s’élnu- 
iça dans la nuit noire à travers le 
bois.

Même les sifflements du vent 
{dans la vieille maison, même le 
bruit des arbres tourmentés ne 

{pouvaient donner une idée de la 
| violence de l'ouragan qui se dé­
chaînait depuis trente heures. Une 
pluie diluvienne tombait dans les 
ténèbres, le vent en faisait des tour- 

i billons, des trombes. Heurtée, 
poussée rudement contre les troncs 
d’arbres, Christiane tomba plu­
sieurs fois sur 1rs branches bri­
sées qui encombraient les allées. Le 
léger ehftle dont elle s’èlnil en­
veloppée avait été arraché dès la 
première minute; ses cheveux 
étaient collés n ses tempes, et ses 
jupes, lourdes de pluie, embarras­
saient sa marche, tandis qu’un froid 
glacial pénétrait ses membres. Une 
branche cassée la blessa nu front, 
mais le filet tiède qui coula sur son 
visage le lui fit seul sentir, car, 
toute à la tâche qu’elle avait entre­
prise. perdant son chemin, puis le 
retrouvant à la lueur des éclairs 
elle ne sentait ni le froid, ni In 
pluie, ni les meurtrissures

Tout à coup elle s’arrête. Un 
zigzag de feu déchire le ciel et brûle 
son regard. La foudre a éclaté si 
près d elle qu elle demeure un ins­

tant étourdie, tremblante. Le dan­
ger esl réel, là. sous rçs arbres dont 
plusieurs ont dû être frappés; mais 
qu importe, elle a son but, elle le 
poursuit courageusement.

i'-nfin, la voilà au bord de l’Oi- 
seille. gonflée et débordée, et en 
face elle veil deux fenêtres éclai- 
lées. Là est le salut. M. de Mar- 
mennes entendra son appel et. si 
le pont qui se trouve à deux kilo­
mètres de la n’a pas été emporté, il 
scia bientôt a la Rive. Ueut-êlre 
meme a-t-il un bntelet, et alors il 
n y aurait pas de retard... L'idée 
qn il oeut refuser de voir son ami 
ne lui vient pas même à l'esprit, 
r.st-ee qu'on refuse la prière d'un 
homme qui croit mourir?

Elle s'a uproche le plus près pos­
sible du bord... Même ainsi débor­
dée, l’Oiselle esl si élroite! Un vrai 
ruisseau! Elle porte ses deux mains 
â su bouche pour que sa voix ne 
se perde pas dans la tempête, et 
elle pousse son eri d'appel.

M. de Marmennes!
(A Suture)

Ce Journul est Imprimé su no 433 ru» 
Notr*-D*me eet. n Montré»! p»r 1 Imprl 
merle Populaire" ik responsabilité liml. 
tét). éditrice-proprtétalra ;• oeoraM p.n,. 
lier, directeur-xerent.
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COMMERCE ET FINANCE BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de fa matinée

La nouvelle taxe 
de vente

Les nouvelles
en raccourci

Les obligations (P.c.)

(Compilation de la malsoi. L.-G, 
et L'le timiice)

du tucre

de 55,15; 
55.65 ; 
56.45; 
57.40;

*ept,
déc.

Les grains

Tours du cat*

Ou aura rarement vu des admi 
nistrateurs municipaux autant 
s empêtrer que Itsn êtres. Montréal 
a besoin de huit millions. Hua 
déià un an, si nous ne savions pas 
alors quel montant précis serait 
nécessaire pour boucler le budget, 
nous savions que le dejicit serait 
<ie plusieurs millions. Et depuis un 
an qu’il "placotent", nos représen­
tants, le maire compris, en sont en 
, ore à changer d’opinion et 
projet d’üne semaine à l’aulre, soit 
parce que ces projets sont particu­
lièrement injustes pour une classe 
de la population, soit parce qu ils 
seraient une menace pour notre dé­
veloppement, soit encore parce 
i/u’Hs ont imaginé des projets qu ils 
ne. pourraient pas appliquer.

Qu’adviendra-tt du projet de 
taxe de vente? Et dit projet d im­
pôt sur le revenu tel qu'on le pro­
pose? Sut ne le sait, mais il est cer­
tain que ni l’un ni l'autre n’est 
d application facile, au contraire- 
Et tous admettront que le vrojet de 
taxe de vente, a moins qu’on 
ne l'applique qu'aux produits 
qui seront consommés dans 
le territoire de Montréal ou sur les 
articles qui seront utilisés ici, ce 
qui est à peu près impossible, cau­
sera un tort considérable à notre 
commerce, H induira les gens de 
l’extérieur à aller acheter dans 
d’autres centres. Il induira même 
nos gens à acheter dans une autre 
ville plutôt qu'à Montréal, Nos ad­
ministrateurs se proposent-ils d'é­
tablir un cordon de policiers tout 
autour de Vite pour empêcher la 
contrebande? On voit d’ici l'ina­
nité du projet.

Pendant ce temps» notre conseil 
municipal néglige de faire appli­
quer comme elles devraient l'être 
les taxes existantes. On n’a pas, 
que nous sachions, changé l'éva­
luation des gros immeubles çui, | paremment 
pour fins d'impôts, ne sont pas éva­
lués à la moitié de leur valeur ré­
elle dans certains cas. On a mis de 
côté, sous prétexte qu'il faudrait 
plusieurs fonctionnaires pour l’ap­
pliquer, le projet d’impôt sur les 
affiches extérieures. Faudra-t-il 
moins de fonclionnaires, propor­
tionnellement au rendement, pour 
appliquer ta taxe de vente?

La taxe de vente est un impôt 
irai peut s'appliquer dans mi pays 
entier, mais pas dans une seule sec­
tion. Quant à l'impôf sur le reve­
nir. M. Dupire le disait avec raison 
hier, la ville doit s’entendre avec 
les autorités fédérales pour qu’il 
puisse être perçu au plus bas coût 
possible.

E. U.

.ours
New-York, 19 <P. A.). Le mar-j 

ché du sucre est ferme. Options: I 
mars 1.98; mai 2.03: juü. 2.09; sept. 
2.14; déc. offre, 2.19; janv. offre. 
2,13.

Dominion du Canada:
2*,s% ir oct. I93V .... 
t'e 15 OCt. 1039 
4'c 15 oct 1945 

15 oct 1949 
4‘A 15 oct 1952 
5'r 1er nov. 1936 
S',t> 1er mars 1937 ....

Offre Dem.

Cours de l'argent
Montréal, 19 (P. (1>. - Les cours 

de l’argent ont avancé de 10 à .15 
points Offres à l’ouverture ; fév. 

mars 55.25; avril 55.40; mai 
juin 56.00; juil. 56.15; août 

56.70; oct. 57.05; nov. 
57.80; janv. 58.00.

Après uneChicago, 19 (P. A.t. 
avance initiale, les cours des grains 
ont fléchi et se sont à peu pies sta­
bilisés à un niveau légèrement plus 
haut qu’hier. Le marché a été ou­
vert ce matin comme d’habitude 
après avoir été fermé hier après- 
midi. On a dû liquider un grand 
nombre de commandes à Couver­
ture. 0

4's
4 ta ’i c
4 *a %4 %

, 414%
Avec 
C.NR 
CN.R 
C M R,C.NR.
C.N.R.
C.N R 
C.N.R.
Port de
Can. Nat. SS. 5% 19J5 
Provinces et MunlUp^lK-s:
Col. Britannique 6'é 1947
Ville de Montreal 5'/S> 1945
Ville de Montréal 6' i 1944
Manitoba 6'i 1947
Ec. Cath. de Montréal 6', 1937N.-rrucswlck 1952
Ontario SV* 1947
Prov. de Queiec 4V* 1963 ...
Saskatchewan 6"» 1952
Compagnies:

1er sept 1940 ... 
1er -oct 1944 
1er fév. 1946 
1er nov. 1946-56 
1er nov. 1947-57 
1er nov. 1958 
1er ,nov. 1949-59 
U garantie de 1 SU!

4 Ve 1951 ..........
5’, 1954
4 1 Pé 1956 
4 V t 1957 
4 Ve 1968 
4 Ve 1954 
5' b 1969

Montréal 5% ’969

100 101 >/« 
106 107 Vi
105% 106%101',j 102%
1044, 105% 
104% 105% 
107% 108%
Luo I iWvl ,4
108% 109% 
108% 109% 
108% 109% 
107% 108%
108 % 109%
109 110

Alcohol, Shawîni- 
Canadien et B. 
contre, Hollinger, 

Montreal Power. Penman’.', Cana­
dian Car et d’autres se sont amé-

[ rial Tobacco, 
gau. Pacifique 
Power. Par

Le mouvement d’ayan- 
ce, commencé hier, s’est continue 

Beaubien Ien bourse locale ce matin, mais 
dans de moindres proportions.
L’activité a été assez considérable.
Il v a eu par la suite un certain , .
mouvement de prises de bénéfices | i,orés de quelques fractions. Cana 
qui, sans être considérable, n’en a dian Celanese a avance de - points j 
pas moins réduit certains gains du à 108, Canada Cernent priv. et 
début. Au nombre des titres qui Ottawa Power pnv
ont fléchi ont note Nickel, Impe-i chacun.

L-G. BEAUBIEN)

de décembre 1934; ce qui repré-j 
sente une diminution de $198,910,-1 
204.

Les totaux des industrielles, des 
titres bancaires et des valeurs hors- 
liste affichaient des avances sur le ! 
mois précédent, tandis que les au­
tres compartiments reflétaient la 
tendance à la baisse qui a régné au 
cours de janvier. 1

Le tableau suivant donne la va­
leur des titres inscrits sur les mar­
chés locaux à la fin de janvier, 
comparée à celle de la fin du mois 
précédent;

Valeurs 
Bourse de

de» titrer Inscrits

111!4114
112%
110%
103%
102
106%
116%
116%

101
102
108
108
102
US116
113
102%

112%
116%
113%
111%
104%
104
117%117%
117%

103
104 
109%
110
104
117
118 
114% 
103’,

iCompi,àtK)r
Ventes Valeurs 

5 Amalg. Elect.
Bruck Silk .
Bell Telephone 
B.C. Power “A”
Bldg Prod.
Can. Celanese 
Canada Cernent 
Canada Cement priv 
Can. Car and Found 

Car 
Ind.
Ind.
Pac.

I.ç marNew-York, 19 (P.A.i 
ché du café est ferme.

Rio; mars 5.75; mai, offre, 5.90; 
juil. 6.00; sept. 6.11; déc. 6.20-21.

Santos: mars offre 9.35; mai 9.- 
15-17; juil. 9.(12; sept. 8.88-90; déc.’ 
8.89-90.

La clause de l or

Progrès à la Cic
de Papier Rolland

bu Compagnie de Papier Rolland 
Limitée vient de publier son 7ème 
rapport annuel pour l'année finis­
sant le 31 décembre 1934. M. Jean 
Rolland, président de celte compa­
gnie, cbms ses remarques aux ac­
tionnaires. déclara ce qui suit:

L’actif liquide au 31 décembre 
1934 se chiffre à *1,020,933.74.

Le volume de ventes des produits 
de voire compagnie démontre une 
augmentation sensible pour l’exer­
cice et .quoique le coût des opéra­
tions soit plus élevé, les revenus 
accusent une augmentation modé­
rée sur ceux de l’année précéden­
te.

Les obligations première hypo­
thèque de votre compagnie ont été 
réduites du montant de $74,000 du­
rant l’exercice pour fins d'amor­
tissement.

Cette compagnie a maintenu sa 
solide situation financière, comme 
ou pourra le constater en analysant 
le fonds de roulement. Kn effet, 
l’actif réalisable est de 81,167,131 
contre un passif exigible de $146,- 
197 seulement, ce qui donne un 
ac'if courant de $1,020,934.

Le tableau suivant indique le 
compte des profits et pertes;

Genève, 19 *(P.A.f Les experts 
prévoient que la décision concer­
nant la clause de l’or aux Ktats- 
Unis aura pour effet de stabiliser 
enfin les conditions aux Etats-Unis 
et même à l’étranger.

Ottawa, 19 (P.C.) — Les autori' 
tés canadiennes sont satisfaites ap- 

de la dérision annon­
cée aux Etats-Unis hier. Il en ré­
sulte que le Canada ne devra rem­
bourser, sur le marché américain, 
ses obligations-or qu’à $1 alors 
qu’il aurait dû payer $1.69 si la dé­
cision avait été contraire. Le mon­
tant des emprunts remboursables 
en or faits sur le marché améri­
cain est de $240,000,000 cl avec 
une décision contraire il aurait fal­
lu rembourser $405,600.000. !! en 
est de même pour plusieurs em­
prunts provinciaux, municipaux et 
industriels.

Note: On constate ce matin que 
tous les marchés, de Londres à Pa­
ris et au Cap, en passant par Mont­
réal et Toronto, ont favorablement 
réagi à la suite de la décision 
d’hier. Les «gai ns toutefois ne se 
sont pas étendus considérablement 
car dans plusieurs car il s’est rapi­
dement dessiné des prises de bé­
néfices.

Recettes ferroviaires
Le,s recettes brutes du Canadien 

National pendant la semaine termi­
née le 14 fév. ont été de $3,084,760. 
une augmentation de $336,912 sur 
la semaine correspondante de 1934.

Celles du Pacifique Canadien ont 
été de $2,248.000, une augmenta­
tion de $153,000.

Canada Steamships
Les recettes nettes de Canada 

Steamship en 1934 ont‘été de 81,- 
750,502 comparativement à $651,- 
262 en 1933. Moins les intérêts, l’a­
mortissement, la dépréciation, il v 
a eu déficit de $1.275,969 contre 
un 
te.

Abitibi 5% 1953 38 40Beauhamols 5%% I9‘;',i 103 105
Bell Telephone 5% 1935 . . 110% 112%
B A. OU 5% 1945 104 109
B.C. Power 5% 1960 101% 103%
BC Power 5%% 1960 103 105
B C Telephone 5% 1960 ........ 103 105
Calgary Power Sri, 1960 ........ 101% 103%
Can N P. 5'" 1953 98% 100%
CPR 4%% 1944 ................... 94% 96%
CPR. 5% 1954 ................. 103 105
CP R 6 .- 1942 . ........ 108 110
Can. Steamship 5% 1943 ........ 98 bid
Can Steamship 6<i 1941 46 48
Can. Vickers 6% 1947 75 78
Dom. Sq. Bldg. 6% 1948 62 64
Dom. Tar 6% 1949 99 101
Duke Price Pow. 6% 1966 100% 102%
Famous Player* 6'c 1948 100% 102%
Famous Players 6%% 1948 94 96
Fed. Grain 6% 1949 95 95
Gatineau Power 5% 1956 96% 98%
McLaren Quebec P 5%% 1961 103 105
MeColl Frontenac 6% 1949 . ... 103% 105%
Mont. C. and Mfg 5%% 1947 . 102!t, 104%
Mont Is. P. 5%% 1957 102 104
M L H. and P. 5% 1951 106 10»MLR. and P 5%. 1970 106% 108%Mont. Tram. 5% 1955 80 82Ottawa Valley Power 5%% 1970 104 106Power Corp. 4%%, 1959 . 86% 88%
Power Corp. 5% 1957 95% 97%
Price Bros. 6% 1943 102% 104%Quebec Power 5% 1968 103 105Rolland Paper 5%% 1948 102 104Shaw. W. and P. 8%, 1937 101 103Shaw. W. and P. 5% 1970 . . 102 104Shaw W. and P 4%% 1970 97 99Smith H. 5%% 1953 103 105 -South. C P. STe 1955 ______ 104 106Un. Secs 5 % % 1952 79 81

15 
2 

115 
100 
40 

6 
125 
60 
20 

455 
70 

I 305 
35 

I 45 
! 75 
! 100 
I 25 
I 15 

125 
10 

690 
625 
365 
30 

180 
300 
135 
75 

620 
100 
50 
35 
25 
25 

175 
25 
50 
15 

5 
3 

90 
?

2
15

3

Can.
Can
Can.
Can.

West Kootenay Pow 5% 1950 Rentes franvBlsee 
1% 1917 ....
i% ibis .........

1932
Crédit national:
t% 1920 .........
1% 1919 ...............

105% 107%
M 66
51 56
54 51
31 33

. 33 37

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRr.S

and Found. 
Alcohol "A 
Alcohol “B ' 
Ry

C. Hydro Elect, pnv. 
Dom. Bridge 
Dom, Coal priv,
Dom. Steel and Cl. ' B" 
Dom. Textile 
Curd, Chs and Co.
H. Smith 
H. Smith priv.
Hollinger Con. Cold 
Imp. Tobacco 
Int. Nickel 
Lake of the Woods 
Massey-Harris 
McColl Frontenac 
Mont. Power 
Mont. Power Deb 
Nat. Breweries 
Ottawa Power priv. . 
Power Corp.
Penmans Ltd.
Quebec Power 
St. Law. Flour 
Shawinigan W. and P 
So. Can. Power 
Steel of Canada 
Steel of Canada priv. 
Viau priv.
Western Grocers 
Wabasso 
Windsor Hotel

Canadienne 
Commerce 
Montréal 
Toronto 
Canada .

de la maison
Ouv.

135 
265 s

. 30 
. 2P* 

7 5s
63

. 7!/2
. Mia 

9 3%

Montréal :
, Il janvier 31 décembre

dun point 1 IndfJArlels $1,261.108,122 81,706.868 952
: Sendcee publico 457.995.133 
‘Banques 275.150 000 271.157,500
j Obi. du BOUV. . 2,153,170.032 2.350,522.891

Obi. Indust. 222.452.196 237.479,030

Haut Bas M.d' Chang.

4- V'4
+ -'Z

26’2
- '.i
-F 3's

7>2 7 Js 7 Vi {- »/«

*4- 14

$4.369,873 483 $4,566,028,373

pagnon de faire monter l’ascenseifl 
à rétage supérieur. Distrait, sans 
doute, son compagnon ne l'a pas 
compris. Alors Elliott pencha la 
tête dans la cage de l’ascenseur et 

à celte minute sou compagnon met­
tait l’ascenseur en mouvements 
Elliott a été broyé à mort entre 
l’ascenseur et la cage. Il est mort 
en arrivant à T hôpital.

Verdict- de culpabilité

Le jury des Assises a rendu un 
verdict de culpabilité hier en trou­
vant Georges Moquin coupable 
d’homicide involontaire pour avoir 
causé la mort de Jeanne Marchand, 
décédée à l’hôpital Saint-Luc, des 
suites d’un avortement criminel. 
Moquin est aveugle. 11 .recevra sa 
sentence à la fin du 
de la Cour du Banc

present 
du Roi.

1er me

Curb de Montréal: ,
Titres Inscrits . 1.097.067,609
Obi. Inscrites 167,592,717
Mines Inscrites 409,837.485
Mines hors lista 52.726,276
Stocks hors liste 204,644.853

.1.102.691,271 ! 
173.093.089 
418.741,175 

54,409.385 
135.689,334

M. Houde à Toronto

Grand total
$1.931,863,940 $1,934,624.254 
$6.301.742,423 $6.500 652,627

CE QU’IL PROPOSE 
DIEU A LA CRISE

POUR MEME'

pnv.
95/g

....... 1 2 78 I 2 *-4 — Va

80 4- 1
28 14

. 132 .... ..ee ..... j& it.
........ 55s

8!
6 1 2 — V2

. . 12 V* !2a1s 12% 1 2 H + Vs
. 9(7/8 + Pa
18.90 )9 00 18 90 1 8.95 4* .05

13
..... 24% 24 V4

....... IPs

34 33:

4 3%
15’.4

31 Va 31 U 31 Vi 
4914

104 
10
63 Vz 
16 
11
1834 
1214 
47
41 34 
20 
35 
24 

6

3»

+

M. L.-P.-J. Roy nommé 
sous-secrétaire

Ottawa, 19. — M. L. P. J. Roy, 
haut fonctionnaire de la Banque 
Provinciale du Canada, vient d’être 
nommé au poste de sous-secrétaire 
de la Banque du Canada. C’est le 
gouverneur de cette institution. M. 
Graham Towers, qui a annoncé la 
nomination.

M. Boy est originaire de Saint- 
Léonard. N.-B.

On annonce en même temps que 
la Banque du Canada aura des suc­
cursales à Montréal, Toronto, Van­
couver. La succursale de Montréal 
sera située au no 200 rue Saint-Jac­
ques.

Fin tragique

Toronto, 19 (C.P.) M. CarniG 
j lien Boude, maire de Montréal, a 
présenté hier devant un auditoire 
de Toronto un vaste projet visant à 

I remédier à la situation actuelle du 
pays. Il a déclaré qu’un program­
me de travaux publics, préconisé 
pour venir en aide aux chômeurs! 
ne peut avoir un effet souverain! 
parce que les projets doivent 
succéder tant que les conditions 
économiques n’ont pas tepris leuii 
équilibre normal. Le maire s’adres4 
sait alors aux membres du Cana< 
dian Club.

Il a proposé, comme mesure! 
principales: un mouvement de re* 
tour à la terre, un comité national 
d’emprunt pour étudier la ques­
tion des dettes gouvernementales 
et une taxe sur le chiffre d’affai­
res. 11 a demandé également qu« 
les femmes qui ont de l’emploi ré* 
nmnéré soient remplacées par le* 
hommes actuellement en chômage.

5160
ingé-
Tele-

-L 3

M. Ralph Elliott, 28 ans, 
Chemin de la Reine Marie, 
nieur de la compagnie Bell 
phone, a trouvé une fin tragique 
hier. Il était au Royal Trust avec 
un compagnon pour faire l’inspei- 
tion des fils de téléphone. Elliott 
se trouvait, à un moment donné, au 
septième étage. Il a crié à son eom-

Quartier Laurier

Demain soir, au no 104 est. bou­
levard Saint-Joseph, au Cercle pa­
roissial, réunion à laquelle on par­
lera des intérêts du quartier Lau­
rier. du logement salubre et de 
l’achat chez nous.

BANQUES
........ 130

166
........ 198
........229
.......... 55

DlV. Prix
BA OH 80 15V,
B.C, Power "A" 1 50 26%
Bell Telephone 6 00 134%
Build. Prod. "A" 1 no 30Calgary Power ...... 6 00 125
Can. Malt. . 1 50 30%
Can North. Power ,1 00 18Can Bronze 60 29%
Can, Converters 2.00 30i.an. Cottons 4.00 «5Dom Bridge .......... 1.20 29Dom Stores 1.20 10%
Dom Textile 5.00 81
Dom. Glass 5.00 118Imperial Oil .50 1#%Imperial Tobacco .52% 13(Extras compris) 
Int, Nickel 60 24%

de $2.095.275 l’année précéden-

Prof. net, rl'opér 
Pev. sur plac/m.’iits 
Divers revenus

Int, obi et prime 
Dépréciation 
lmp. sur rev.. 1931 
Hon. tics dircc.
Profits nets Dlv priv.
Surplus ann. 
Surplus ant.

Pro; sur ol» .rach 
Du i ompte de cont

lmp aur rev. 1933 
V dPd : cont à rec 
5 d6d dépens d'or
Surplus $ reporter

1934
330.467 $ 

22.327 
1.347

334.141 $ 
123,847 
100 000 

18.000 
1.200

1933
333,871*

333.871
138.822
100.000

Marché des changes
Cours moyens 

que fournis par 
Compagnie:

Angleterre, L. S. 
France, franc . 
Belgique, belga 
Italie, lire . .. 
Suisse, franc ,. 
Hollande, florin 
Fspagne, peseta 
Suède, cour. . . 
Norvège, cour. . 
Danemark, cour. 
Brésil, milreis, . 
Etats-Unis, dollat 
Allemagne, r,m.

Int. Pel. 1.12 30>
1 Bom compris!

McColl Frontenac .80 .151
Montreal Power 1.50 31VMont. Tram. 9.00 90
Nat. Breweries 1.66 34Ogllvle 800 179Ottawa Power 6,00 81Quebec Power 1.00 16'Page Hersey 3 00 80Penmans 3,00 63South Can. Power 
Shawinigan 80 12

.50 18'Steel of Canada 1.75 47
ACTIONS DE BANQUESMontréal 8 00 198

Nouv.-Ecosse 12.00 300
Commerce 800 166Royale .............. 170
Can. Nationale 8 00 130

ft l’ouverti ire tels
L G. Beaubitn el

Pa ir Ouv.
$4.86 2-3 $4.89 Va

. $0.0392 .0663
. 0.1390 .2344
, 0.0526 .0850 >3
. 0.193 .3254
. 0.402 .6795
. 0.193 .1374
. 0.208 .2522
. 0.268 .2457

.. 0.268 .2184
. 0.1196 .0851

MINES 
so to.es

40.00 
18.90 
54.25
43.00 
10.60
2 74 
4.05 
9.10

2 00
65 

2 09 
2 00 

80 
.12 
40 
40

PRIVILEGIEES

$1.1)0 3-32% P. 
0.2382 .4030

95 049 
90 000

5 049 
313.187

» 332,319 $

V compris les revenus divers et de; remcnui.
DPdult comme dépenses d opérstlon I Solde de» frais d'orgsnisatlon

Cours offii 
par la Presse 
A Montréal:

Livre sterling 
Dollar américain

____ Franc français
$ 318.236 A New-York:

Livre sterling . . 
Dollar acanadicn 
Franc français . . 

A Paris:
Livre sterling . 
Dollar canadien 
Dollar américain 

En or:
Livre sterling 
Dollar canadien 
Dollar américain

100.094
90.000
19.094

315.445
334.539

6.904
4.500

345 943 $ 318.236 
12.624 

1.000

A MIDI 
iels tels que 
Canadienne :

4.88

.0662

4.88

.066

2,791»
315.445

73.77 
15.07 

5.09 8-4

3-4
1.00 
3-4

5-8
1.00
5-8

frs
frs
frs

ACTIONS DE
Braelorne 
Dome Mine»
Holllnger 
Lake Shore 
McIntyre
Pioneer ..............
Slscoe
Teck Hughes 
Wright Harg

ACTIONS
C»n. North. Power 7.00 107
Can Bronze 7,00 112

j Mont. Cottons 7,00 101
i O&n. Fair. Mors» 6 00 70
Can. Foreign Inv 8 00 107
Can. Oen Elect. 3 50 62
Can. Hydy. Elect. 3.00 79

! Dom. Glass 7 00 140
i Dom Textile 7 00 145
i Goodyear 7 00 114%

Jamnlca P Service . 7 00 115
: Mont. Cottons 7 00 92

Nat. Breycrtes 1.75 38%
: Ogllvle 7 00 152

Ottawa Power 6.50 103
Penmans ...................... «00 115

%.00 91
6 00 98
1 75 41%TOO 137 
100 17%

fournis | Power Corr£Pov
Steel of Canada 
Tuckett Tobacco 
Walker Gooderham

Rend,
5 25
5.71
4.46 
3.33 
4.8»
4 94 
5,56
2.03 
6.15 
6.15 
5.52

1118
6 17
4.24 
2.96
4.04

2 47
3 67

5.25 
4,80

10.00
4.71
4.47 
7.41 
fi 06 
37}
4 76 
6 67
2.65
3.72

4 04 
4 00
4 82
4.71 
6 15

5 ë3 
5.00
3 43 
3.69
4.65 
7.55
4 38 
9 88 
4.40

6 54 
8 25
5 94 
« 5)
7 48
5.65 
7.59 
5 08 
4.83 
6.11 ecu
7.61 
4 54
4 61 
fl 31
5 25
6 59" 
6,12 
4 19 
5.11
5.71

Bourse de New-York
Xcw-York. 19 (P.A.) — Le mar­

ché a encore manifesté de la vi­
gueur ce matin mais l’activité a été 
moins fébrile qu'hier et les gains 
réalisés moins considérables.

Par la suite, il s’est manifesté des 
prises de bénéfices qui ont en par-; 
tie réduit les gains du début.

Cours fournis eir ta Maison 
GEO.TRION A PFRODEAl!

210 rue Notre-Dame ouest. Montréal
Ouv. Midi 
114 
140%
121V»

3% 4
2%

37-% 37% I
11%

Quartier St-Henri. — Rue Bourassa; bftt 
700, 702: lot no 186-30; terrain 23 x 66 
pieds. F Lartvlère Jr. vend à L. Brosseau. 
$1,000. A. Labréche. notaire — 1935.

Rue Bourassa; bat. 661, 663; lot no 186 
12; terrain 24 x 68 pieds. H. Boudrlas Sr 
vend à A. Boudrlas. $700. A, Labréche. no­
taire—1935.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS BREVETS D’INVENTION

Sur le Curb
— La section des 
été assez active ce

Air Reduoltlon
Allied Chemical
American Can
American & Foreign Power
American Power ês Llglit
American Smelting
American Water Works
Am?rlct.n Tel. & Tel. ,
Anaconda
Atchison
Atlantic Refining 
Auburn
Baldwin Locomotive ..........
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chicago Rock Island 
Chryslc.- Motors 
Columbia Gas &' Elec.
Cona. Gaa of New York 
Continental Can. Co.
Corn Products......................
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Pow. Ac Light Corp. 
Freeport Texas 
General Foods Corp. 
General Motors 
Gillette
General Elec. . ..
Gen Ry. Signal 
Hudson Motors 
Int, Tel. Al Tel. co 
Johns Manvllle 
Kennecott Copper 
Loewr, Theatres 
Montgomery Ai Ward 
Nash Car CO:
National Biscuit 
National Power Light 
New York Centra!
North American 
Noranda Mines 
Packard Motors 
Pennsylvania RR. . 
Phllllpps Pete 
Pub. Serv of New Jersey 
Radio Corporation .... 
Remington Rand 
Republic Iron & Steel 
Sears Roebuck 
Simmons Bed 
Southern Ry 
Standard Brand 
Standard Gas <V Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Socony Vacuum OH X.D 
Studebaker 
Ttlxas Corp

(P.c.)
n encore 
mais le reste du marché 
beaucoup adiré l'attention

mines 
matin 

n'a pas 
Dans la

H, Labrecque, X.C., M. Cailloux, I.C. 
O.-J. Papineau, I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
R..ton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —

Les Ingénieurs Associés
Limitée

EDIFICE THEMIS
10 5t-|acques Ouest - HA. 0482

ASSURANCES

Protégées eu tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION Cr MARION
Fondée en 1892

1260 rue Université, Montiéal

1043*
11%
47%
25
25%5
13%
31%
12%22%
2%

41%
6

.18
73%
67%

1%
97%
2%

23%
35%
32%
14%
25%
27
11%
«%

53
17%
35%
28%
17%
29%
6%

19%11%
33%

5
23%
15%
23%

5%
10%
14%
37%
9%

14
18
3%

41%
14

nu

13%
31%
22%

2%

32%

11%

17
351

29%

11%

23%

10%

18

14

section des mines les principaux 
titres sont restés inactifs. Au nom­
bre des titres qui se vendent à bas 
prix. Siscoe a avancé de 7 sous à 
2.94, Pickle Crow de 4 à 2.70. 
Francoeur, Parkhill, Sullivan et 
d'autres se sont améliorés légère­
ment.

Dominion Engineering a avancé 
de 2 points à 22, Home OU de â 
sous, International Petroleum et 
Distillers Seagrams de quelques 
fractions.

Cours fournis par ra ,nai»cfi 
L.-J. FORGET & CIE 

471, rue St-riançois-Xavier
Ouv. Hr.u, Bas Midi

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses il se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-Fr»nçoit-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 23*3-2384

AVOCATS

50 Brew. Corp. . 4
25 Br. Am. OU 15% 15 %

300 Br. & Dlst 65
100 Br. Corp. Pr 19 19 % 19 19 %
160 Cons Paper 1 75
500 D. Corp. Sea. 18 % 18%

45 D. Eng W 22
100 D T. Ai.C pr. 50 60 50 60
140 “ " " com. 5 % 5 % 5 %
120 Ford A. 31 Vi 31 % 31 %
190 Imperial OU 16% 17 16%
290 Int Petrole. 30 % 30 % 30 %
20 Reg. Knit. 3 % 5 % 5 % 5 %

UTIL. PUB.
5 Bcauharn « %

200 B. C. Pack 1 50
MINES

160 Noranda 34 OO 34 33 % 33 »,
600 Cent Pair. . 1 30

3400 Stscoe 2 94 2 90
8735 Sullivan 50 51 50 51
200 Wr. Harg. 900

MINES HORS »ISTS
800 Big Miss. . 32

4700 Parkhlll 23 25 23 24 %
100 San Antonio 4 80
100 Sherr. Gord. 50

14000 Siadacona 21 % 21 % 20 % 20
9000 DuParquet 9 %

Bourse des mines

BERTRAND, GUERIN.
COUDRAULT & CARNEAU

AVOCAT3 ET PROCUREURS 
Imm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 

Ernest Bertrand, C.R.
Substitut Senior du Procureur Général 

C.-R, Guérin. C.R. M. Goudrault. C.R 
Antonio Garneau, C.R. H.-N. Garneau.

Marcel Pigeon.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy Ac Metghen

Immeuble Morin 
111 Côte de la Montagne

• Téléphone: 2-477* et 2-4779
QUEBEC

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanter. C.R.

Vanicr Cr Vanicr
avocats

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2*41

PROFESSEUR

Cours des

pla- 11 sh. Il 
59.24 
59.20

ACTIF

< ,l.’l'
Piac. et tnt. ace
Rff a rrc.
Inventaires

tel Uq tôt»; 
Fonds de remb. 
Diver* plae 
Actif immob 
Frais d’.ff

Actif total

1934 
19,(M3 $ 

305.423 
271,513 
571.162

1933 
K».02:> 
329.401 
27 4 520 
520.621

Emission des
T rois-Rivièrcs

$1.167.131 $1.233,567 
793 769

163,1*2 104,423
4.741,65* 4,712,828 

U.890 12 825
$5 084.654 $6 064.412

PASSIF

Effet» A payer 
Int. obi et accum 
prov. pour lmp

Put exlg. total 
rtés pour déprécia 
R>» pour contins 
Obi. le hyp. 5%cr 
stock priv. 6% 
(Stock ord 
Surplus réalisé

Passif total

Avex-vous
vrti?

! 80.950 $ 113 029
47 247 46 651
19 000

146,197 159.879
547 350 452.000

9.756 14.256
2,249 000 2.323 000
1 503,010 1.500.000
1 300.032 1.300 032

332.319 315,445

$6.031.654 $6.064.412

besoin de bons li-

Adrcsiex-vous au Service de 
librairia du ’Devoir *, 430 Notre-
Dame est, Montréal.

Los Trois Hivières, 19 (D.N.G.)
La ville des Trois-Rivières a ven­
du hier soir pour $1,294,700 d’obli­
gations au taux de 97.57 pour oent 
du pair, et l’intérêt accru au taux 
de 4 12 pour cent. Un syndicat a 
lu tête duquel se trouve la Banque 
Canadienne Nationale a acheté l’é­
mission. Une autre offre était de 
96.03 pour obligations à 15 ans. 
Elle venait de Hanson Bros., au 
nom d’un groupe d'acheteurs. 
Ceux-ci n’avaient pas soumis pour 
30 ans. tandis que tes premiers of­
fraient 96.03 pour 30 ans, et 97.57 
pour maturité en 15 ans.

La corporation disposera ainsi 
! de débentures qui donnaient dans 
: les voûtes de la banque depuis au 
j delà de deux ans. Car on attendait 
! un moment favorable sur le mar 
l ché pour les y lancer.

On vint près de IKs vendre, il \
, a deux ans. mais on n’offrit alors 
I que 96.00 avec intérêt à 6 pour 

cent.

Can. America Trust
Can. Ir.ter Trust ..................
x-Dlverstfte<l Trust. "B" 
x-Diversified Trust "C" 

x-Do. "D"
First All Can, Unit» 1945 
Grouped Income Share» 
x-Un Fixed 
Un. Inst Trust 
x-Un N Y Bank Trust .. 
Un. OU Trust 
NA. Trust Shares 1953 

Do. 1935 
Do, 1056 
Do. 1958

! x-Cum. Trust Sh 
I New Corp T.8 

Do DUtrlb,
Five Years Fixed T.8 

j Old Corp T.8 
Compagnies de purement'. 
x-Am Cosmopolite 8h, 
x-Brlt. Type Inv. 
Fundamental Trust 8 A. 
x-Uu. Oil Equity of Canada 
Supervised Share»
Can Inv. Fund 
U.S. Elect. "A"

Do • B 
Do Voting 
Nat Wide Bee 

Jlo Voting ................

trusts fixes
Of fra Hem

2% 3%
4 % 5

7%
2 85 2 90
4% A\
9 10

3 55 3 9)
9(4
1%

2 %
3%

1 80
2.20 2.25
2 18 2 23
2.25 2.35
3 70 3 80
2 25 2 30
2 25 2 30
3\

1 95

3 40 3 50
30 40
3% 4%

2 18 2 42
1 20 ! 30
3 35 3 60
10% 10%
13%

48
2 80

1 10

Union Pacific 105 URANO,
United Aircraft 14% 322. rue
United Qtvs Improvement. 10
U. S Rubber 16% 15% Ajax OH
U S Indus. Alcohol 40 Braelorne
U. S. Steel . 37% 37% Barry Hollinger
Vanadium 19% 19% Bobjo
Western Union . 31 % i Cen Patricia .
Westinghouse 41 Hollinger
Woolworth 55% Howey Gold

Int Nickel
lake Shore 

• Maeassa

Cour» fournis par l.x maison 
. BURKC * CO. 
Notre-D.ime ouest

Les ventes d'immcublei

x-Fond» américain»

Cours moyens 
à Montréal

Compilation officielle do U Bourse 
Ce Montréal

Hier
Avant-hier 
Mole dernier 
Semaine dernléra 
Haut. '934
Rss. ,»72 ...........
Haut, tt"! ...........
Bs». '934 ... .
Haut. ‘SSU .......
R a» 1933 .........
Hau» 1929 ... .... 
- 1926 100

Quartier Hoche’,aga Rue Avlwtn. b»t.
1477 à 1481. lot no 29-73; terrain 24 x 85 
pieds C. O. Orave! vend A Les Propriétés 
Immobilières Inc.. $3.200. G. Beauregard, 
notaire —- 1935

Rue Jollette. b*t. 1472 k 1476; lot no 29- 
60. terrain 24 x 85 pieds. C O. Oravel 
vend A Les Propriétés Immobtllérea Inc.,
$3 200 O Beauregard, notaire—1935

Quartier Montcalm — Rue Futlum; bat.
6747. 6749; lot no 208-776-1 Dame A Le­
duc vend A Dame A. Hotte. $2,800. J.-A.
CJuv, notaire — 1935.

Quartier Mercier. — Rue Contrecoeur; I 
hit 2265. 2267; lot no 408-115 et 123. Mlle 
L Charlebols vend A J. R. Constanttneau.
$1.300 et considérations. E Rousseau, no- 
taire—1934

Quartier Notre-Dame de GrSce. Ave i 
Mayfair et Ave Walkley, vacants; lot no!

■ 149-489 à 506. 152-403 i 405. ,! V Boudrlas i 
vend A w. Tremblay. *7 800 j.-p, Paré, |
notaire 1935

Quartier Rosemont. Rue Des Scores 
bit 6806. 6808, lot no 208-811; terrain 24 1 
x 105 pieds F Phoenix vend a N Girard 
$5 350. A l abréche. notaire ~ 1935

Quartier St-Jacques. — Rue Berrt; bit I Sem 
3773 A 3777; lot na 1203-155: terrain 25 x > Mois 
109 pieds Dame E. Farley vend a La Fs-i L'an 
brique de la Parolsae St-Loul*. $10 500 E ' I93+- 
Cholette. notaire—1935

Can. Malartlc 
Noranda 
Reno Gold 
San Antonio 
Sher. Gordon 
Slscoe 
Sylvanite 
Teck Hughe* 
Wright. Harg 
Wayside

HORS LISTE 
Conlarum 
Eldorado 
Hudson Bay 
McLeod River 
Ventures 

CURB
Kirkland Town

Ouv Haut Bas Ferm.
90
10 70 10 75 10 70 10 75
6

35 % 36 % 35
1 28 1 29 1 28
1900 19 10 18 95
1 03

24 % 
54 00

24 % 
53 75

2 50
89
34 00 34 15 34 00

1 58 1 57 1 58
4 80 4 85 4 80 4 85

52
2 90 299 2 90 2 91
2 51 2 48 2 30
4 03
9 15

4 05
9 10 9 15

2 35 
1 35 

12 35 
1 % 

97

29

Tél. PLateau 6717
Cours classique commercial

Rcnc Savoie, I.C., LE.
Bachelier és arts et sciences 

appliquée»
Cours classique, commercial, 

leçons privées Brevets 
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

Leçons de mathématiques

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

LaRue & Trudei
COMPTABLES AGRÊfi.S 

CHARTERED ACCOUNTANTS
Maurice ChartrA, C.A. 

Jean-Paul Gauthier, C.A 
Jacquen LaRue, C.A.
J Paul Beaulieu, C. A. 
Lueien-P. Bélair, C.A. 

Roland Chagoon, C.A. 
Montréal, Québec, SWean, P.Q.

J. Arthur LaRue, C. A.
A.-Emile Beauvais, C A. 
Maurice Boulanger, C.A. 
Lionel Koussin» C.A.

CLAVICRAPHES

T
Voyex TWITE pour

W.^ITEED
Vendons et louons dactylographes de 
tous genres. Papier carbone, rubans et 
papeterie.

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750. rue St-Pierre - Tél. LA. 9237

Agents exclusifs du "Woodstock" 
pcAir l'Est du Canada.

E. D. TWITE. Gérant général.

ENCADREURS

Morency Frères Liée
Prof. P. DELTOÜR

docteur é» sele*10jî|î!î* l̂|f5îôîlque *dt i S^lîuîtéf rSSuiSÎiop
stques de emir. ! bleaux. - Matériel d'ar

ENCADREURS
458 STE-CATHERINE EST 

Tableaux, gravures

vain Pour élèves collèges classiques, cours 
commerciaux (arithmétique rommerclae, 
algèbre financière) et autre». Jour et solr.j 

: A domicile si désiré. DU. 
de non-réponse PL.0704

Tél.

eaux-fortes à des prix 
cadeaux de noces, 

de cadres et ts- 
artlstr

HArbour 6*94

4350 ou en cas 
26-2-35

98 97 98

Les cours moyens 
à Wall Street

Avex-vous 
vres?

Adresses-vous au 
librairie du “Devoir”, 
Dame est. Montréal.

besoin de bons li-

Service de 
430 Notre-

WIS1NTAINER & FILS
90*. ROUI.. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroir*

LAn. 2264 >

New-York 10. cp — 
cours des 60 principaux 
compilations d* la Presse

1* moyenne 
ttres d'après

des ! 
let !

10 20 30
mi. Ind Com
61 0 61 » 61 6
60 4 61 0 60».
61 3 60 3 80 6
62 6 60 6 5*. 8
73.1» AS X at ;
44.3 1» l 26$
69.3 37 7 53$
58 0 50 1 53 2
73.0 67 3 6*1
41.4 24 4 301

199 3 174 5 1921

Quartier St-Louts Rue DeBulllon- b»t 
1 3958 A 3968. lot no 928. H K ravit* vend * 
i J. Morin. *6,600. L. Morin, notaire — 1935 

Quartier 8t,-Edouard, Rue St-Zotlaue-’ !
j b»t 1334 6 1336a; lot no 4-444; terrain 25' 
'x 11* pieds. Le Shérif de Montréal vend 1 

k Dame L -J.-A. Chntnnagnc, 85.200-- 193« 
Rue St-Denl»; b*t. 8614 à 6618 lot no1

1933
1933
1932
1929
1927

dernière
30

Indus. 
53 9

15
K-rtov
24 6

dernier 53 9 24 6
dernier . 60 0 41 2

-35 haul 61 42 4't 01
35 has 43 27 22 77
haut 57 :ia 4.’. 27b»s 24 32 16 53baa 17 52 R 71
haut 146 95 153 88bas 51 39 95 3)

«m* ■!

15 Cours
I

24 1
25 5 
37 *

40 65 
24 16 
50 07
26 42 23 87

184 28 
«1 81

«O 1
39 4 

39 7 
St 3?
34 8«
52 28 
23 6*
16 91 

167 87
61 8)

1 P><
Montréal vend à MU# M. Roy et al. $5,000 I

Quartier Si Michel. —- Rue Beaubien 
bât. lot no 10.1288. terrain 24 x 100 pieds 
Le Shértl d* Montréal vend * J.-M. Re­
naud $2000 1935

Quartier St-DenU Rue Garnier; bât 
5292 * 5296; lot no 1-2 de 331-242. terrain 
25 x 03 pied» a Atibert.tn vend à Dame, 
O Comu * 500 R De»? notaire — 1935 I

Valeurs des actions 
en Bourse

Ua valeur totale des actions el 
des obligations virées ti In Rnurse 

Montréal s'élevait à 
$('.301,742,423 à la fin de janvier, 

I ^emparée a $6,500,652,627 à la fin

hf

ignk
once sur h Vie

Saubeprbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, préiiileiit
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Le Toronto 
fera face 

aux Maroons
Trois parlies sont à l'affiche ce 

soir dans le circuit de la N. H. L. 
Toronto jouera à Montréal contre 
Maroons, Canadiens feront face aux 
Bruins de Boston et les Aigles de 
Saint-Louis se mesureront aux Ran­
gers de New-York.

Si les Maple Leafs de Toronto 
ont douze points en avant des Ma­
roons de Montréal, ces derniers 
comptent bien diminue; cet avan­
tage ce soir et se rapprocher des 
meneurs de la section canadienne 
de la N. H. L. Ils se disent qu’ils 
pourront satisfaire leur ambition 
avec d’autant plus de facilité que 
Harvey Jackson, Day et Robertson 
ne sont pas de l’alignement des 
Leafs se soir. Puis ils se souvien­
nent encore de la belle victoire 
qu’ils ont remportée sur Détroit, à 
qui ils ont porté un rude coup, et 
sont sous l’impression que les 
Leafs ne sont pas caractérisés de 
ce temps-ci par un jeu particuliè­
rement brillant. Les Maroons comp­
tent encore sur la puissance ou 
l'efficacité de leur jeu défensif, sou­
vent jouer comme on les a déjà 
vus et remporter une victoire fa­
cile, s’ils n’ont pas décidé de se re­
poser un peu d’ici à ce que les 
élimina'.to>res commencent. Tout 
est possible.

Les Canadiens vont jouer leur 
dernière partie de la saison à Bos­
ton contre les Bruins. Ces der­
niers reviennent de Chicago où ils 
ont eu du fil à retordre et il est 
probable que les Habitants en vien­
dront à bout facilement. Avant 
de baisser pavillon, les Bruins fe­
ront cependant un effort désaspé- 
ré, car ils sont en deuxième posi­
tion dans le classement des équi­
pes, section américaine de la N. H. 
L., sur un pied d’égalité avec Chi­
cago, en arrière des Rangers de 
New-York de deux points.

La troisième partie au program­
me ce soir dans le circuit de la N. 
IL L. oppose les Aigles de Saint- 
Louis aux Rangers de New-York. 
C'est la queue et la tête qui se ren­
contrent. 11 n’y a pas l’ombre d'un 
doute que Ranger peut faire une 
bouchée du St-Louis, à moins que 
Ranger ne préfère donner quelque 
illusion aux Aigles pendant qu’ii 
se reposera en vue des éliminatoi­
res. 11 ne faut pas oublier non plus 
que Ranger n'a que deux points 
en avant des Eperviers Noirs de 
Chicago, ce qui pourrait être dan­
gereux. Les Rangers pourraient 
donc profiter du fait que Chicago 
ne joue pas ce soir et qu’ils ont 
entre les mains un club plus que 
défaillant pour scorer autant de 
points que possible.

Alignement ce soir;
TORONTO MONTREAL

1 Mai ns worth buts Connell—1 
ü Horner déf. Wentworth - 2 
7 Clancy déf. Evans (1

Canadien jr. 
et Victoria

gagnent
Quand les punitions et le man­

que de bâtons sont venuis nuire 
aux Bleus de Lafontaine dans la 
troisième période, hier soir, au Fo­
rum, les Canadiens de Gérard Dan- 
durand sont allés, sous la conduite 
de leur as Raymond Malenfant, 
compter cinq fois, reprendre le 
déficit d’un but contre lequel ils 
luttaient jusque là et du même 
coup se sont portés en quatrième 
position, égaux avec Verdun avec 
lequel il faudra maintenant batail­
ler pour le droit d’être des élimi­
natoires juniors.

Sans équipement adéquat, les 
gars d’Aimé Saucier se sont trou­
vés désemparés dans la dernière 
période, après avoir pris l'avan­
ce dans la seconde sur le but de La­
chapelle. Malenfant, qui a pris un 
but et deux assistances, a conduit 
la lutte contre eux pour envoyer 
les siens au but qu’ils convoitaient 
depuis le commencement de la sai­
son.

Mercredi soir, à l'issue du match 
senior Ottawa-McGill, Canadien et 
Verdun batailleront pour le droit 
de passer en semi-finale et, same­
di, le vainqueur rencontrera Royal 
au premier match de la série. Lun­
di soir auront lieu les deux par­
ties décisives de semi-finale.

Au premier match de la soirée, 
l’ouverture de la semi-finale entre 
Vies et McGill, les tricots marrons 
ont pris deux points d’avance au 
total en battant les étudiants 7-5, 
grâce aux quatre buts de première 
période.

Sous l’influence d'Ernie Mun- 
dey, le frère cadet de Buster, qui 
y est allé de trois buts, les Vies 
ont affirmé leur supériorité.

Pour McGill, Pidcock a été l'as

Victoire de 
TA. Roussin sur 

le George V

Les collégiens de l’Académie 
Roussin réussirent, hier soir, par 
un magnifique ensemble, à rempor­
ter les honneurs de la série semi- 
finale de la Ligue de hockey Ama­
teur de l’Est par le score total de 
8 à 4. Dans la première partie de 
cette série pour le total des points, 
le George V prit l’avantage par le 
résultat de 3 à 2. Hier soir, dès 
les débuts des hostilités, les deux 
camps se mirent ardemment a 
l’oeuvre. En moins de seize minutes 
de jeu. Gravel, acceptant une passe 
de Valois, compta en faveur des 
collégiens, le premier point de la 
soirée, mettant ainsi les deux clubs 
sur un pied d’égalité. Le jeu re­
doublant d'ardeur, ce fut au tout 
des jeunes étoiles de l’Académie 
Roussin, Marin et Aubuchon, de 
compter un point, pour donner 
l’avantage à leur club. A la deuxiè­
me période, le George V fit l’im­
possible pour compter par des atta­
ques dangereuses qui venaient st j 
briser sur l’habile Edmond Ar­
chambault qui joua une partie «le 
toute beauté dans les filets de l’A­
cadémie Roussin. Dans cette pé­
riode, les collégiens s'assurèrent 
pratiquement la victoire en ajou­
tant trois points à leur crédit. Mal­
gré les efforts des brillants ailiers 
du George V, la joute se termina 
par le résultat de C à 1 en faveur 
de l’Académie Roussin, pour porter 
le total des deux parties au score 
de 8 à 4, éliminant ainsi le George 
V de la lutte.

Au début de la troisième pério­
de, le gardien de buts Edmond Ar­
chambault fut blessé gravement à 
l’oeil gauche et il fut transporté 
hors de la glace. Au bout de neuf

Les compteurs 
de la Ligue 

Nationale
BECTION CANADIENNE

H a r m
Consclier. Toronto . 23 19 42 24
Jackson. Toronto . 20 14 34 25
Chapmen, Américain ... 7 25 32 4
Robinson. Montréal . .. 16 15 31 16
Schrlner, Américain . M 17 31 4
Vos». St-Loul» ...................... . 12 18 30 10
Brydson. St-Loul» ............ 18 27 41

j Carr, Américain.................. .12 10 22 6
BHnco. Montréal 12 10 22 2
Primeau. Toronto............ 14 21 14
Gain. Montréal .............. 5 20 11
Cotton. Toronto . 9 1 20 29
Smith. Montréal.................. ... 5 15 20 14
Trottlor, Montréal . 10 y 19 18
Hollett. Toronto .......... . 9 10 19 30
Jollat. Canadien ................ ... Il 7 18 12
Goldsworthy. Canadien ... ii 7 18 13
Léplne, Canadian ... 9 9 18 8
Kllrea. Northcott .... 1 1 18 16
Northcott. Montréal ........ .... 7 1 18 32
Lamb, Can. St-Louls . . 8 9 17 19
Mondou, Canadien . . 9 7 16 6
Blair. Toronto ................  . 11 16 22
Gracie. Am.-Montréal . 7 8 15 8
Larochelle. Canadien . 4 11 15 6
Hlmes. Américain 1 15 2
Boll, Toronto ......................... 4 14 4
G. Mantha. Canadien . 8 6 14 14
McVeigh. Américain . , « 8 14 4

: Thoms, Toronto ........ . 6 8 14 18
Clancy, Toronto . ... 5 9 14 47
Burk». Américain 4 10 14 15
Marker, Montréal 8 4 12 12
Conn, Américain 4 8 12 8Kelly, Toronto . .. . 7 4 11 12
Ward. Montréal 6 5 11 15
Evans, Montréal . 5 6 11 44 I
Oliver, Américain . 4 7 114
Rtley, Canadien 4 7 11 4
Klein, Américain . - . 7 3 10 9
Flnnlgan, Toronto . 5 10 12.Horncr, Toronto . . . 3 7 10 93
Smith. Américain ... 7 10 32
S. Mantha, Canadien . , . A 10 32
Wentworth, Montréal ... i 9 10 19

SECTION AMERICAINE

Boucher. Ranger» ...................... 10 26 36 0
Howe. St-L., Détroit .................. 15 17 32 23
Aurte. Détroit ............................ 10 22 32 22
Lewis, Détroit ........................ laiRti 17
W. Cook, Rangera................ ! 17 13 30 21
Clapper Boston 16 14 30 19
®ar.7’ Boston .................. 14 16 30 33
Welland. Détroit . 10 19 30 8
Dillon. Rangers ............................ 20 8 28 4
Stewart, Boa ton 16 11 27 31
Goodfeilow, Détroit.................. 8 19 27 35
r. Cook. Rangers 13 13 2â 20
T0t«WH?’ £h.1Cag° 16 9 25 14
J. Chicago ...................... 16 8 25 14
Snore, Boston ............................... 4 20 24 24
Thompson, Chicago .................. 10 13 23 13
Murdoch, Rangers .................... 13 9 2 14

en n-irticinant’ à trois buts deux minutes’ 41 revint courageusementdest’îuèls Us I lui-même derrière I & T affai->?,,V|
RouTir-iorr-l.- sement, il joua dune façon eton-

é ' c : nante car il fut sans contredit le
McGill, but: Tennant; ; héros de la victoire de son club, j

McQuarrie et Kenny; centre: Mc- L'Académie Roussin rencontrera 
Donald; ailes. Kennedy ét Pidcock. maintenant les Chevaliers de «,o-i 
Subs: Kerrigan, Grier. Walker, Bail-j lomb dans la série finale de deux1 
ie. McKinnon, Doheny, Fraser et j parties dans trois pour le eham-

Morenz Chicago 
March, Chicago . .
Slebert, Boston 
Sorell. Détroit 
Sands. Boston ..
Beattie, Boston 
Seibert. Rangers 
Connolly, Rangers 
Kaminsky, Boston 
Keeling, Rangers 
Patrick, Rangers 
Trudel. Chicago g
Wlsemsn, Détroit ........ 7
Heller, Rangers 3
E. Roche, St-L., Détroit ! " 6
Romnes. Chicago . . 4
Mason, Rangers ............................ 4
Couture, Chicago . .. «
O’Neill, Boston . j

5 17 22 14
8 13"2l 36
6 15 21 57 

10 10 20 10
9 11 20 0 
6 14 20 18 
3 17 20 66 
9 10 19 19 
9 10 19 4

15 3 18 12 
6 10 16 15 

7 15 26
7 14 14 

10 13 27 !
6 12 12 I
8 12 8 ! 
8 12 12 
4 10 10 
9 10 27

Emory.
Victoria. But: Beauderk; déf.; 

McCurry ct Brosseau; centre: Lane, 
ailes: Mundey et Willock. Subs: 
Carroll, Coates, Lillet, Allen, Hol­
lis et Cameron.

Arbitres: Heffernan el Davens. 
Première période

1 McGill: Baillie-Pidcock .
2 Victoria: Lilley-Gdates ...
3 Victoria: Coates-Lilley . .
4 Victoria, Mundey-Lanc-W'il- 

lock

pionnat de la Ligue de hockey 
Amateur de l’Est. La première sera 
jouée lundi soir prochain â l'Are- 
na de la Pointe aux Trembles.

Sommaire:

Ut Pr ineau centre Blinco -14
9 C. Conacher ailes Gain 111

17 Bo .1 ailes Robinson -15 7
Subs Toron lo: 3 Hollett; 4— 8

Day; 5— Blair; 8 -Cotton; 12— Kil- 9
nui ; H Thoms; 16 Kelly; Fi nni- 10
«an. 11

Si ih s Montréal 3- L. Couac ier; 12

Punitions:
Walker.

Deuxième période
• 1 McGill : Doheny ...........
(i McGill: McDonald-Kenne­

dy ........................................
Punitions: Coates 2, Kenny 

Troisième période 
Victoria: Lane ..................

McCurry. Mundey et

15.38 

18.09

GEORGE V 
Lalonde 
Lefebvre 

; Bénard 
8.30 Killy 
. Meloche 

' 100 ; Martel

5.44
8.10

buis . 
déf. 
déf. 
centre 
ailes 
ailes

Subs. George V: Hudon, Guertin, 
Couillard et Dumais.

AC. ROUSSIN; 
Archambault 

Wilson 
Migneault 

Valois 
Martin 
Gravel

_ Sub stilus de TAc. Roussin: Ma­
rin. Lusignan, Aubuchon. Leclair, 
Perron, Proulx et Archambault.

Première période

•t Ward; 5 Northcott; 7 -Smith; 
9 Marker; 11 -Gracie; 12 
Shields; Mi McManus; 19- Miller.

On demande la
suspension de Shore

St-Louis. Clare Brunlon, des 
Aigles de St-Louis, a déclaré qu’il 
demanderait .au président Frank 
Calder, de la Ligue de Hockey Na­
tionale. d’agir avec discipline en­
vers Eddie Shore, défense des 
Bruins de Boston, qui a assommé 
Bill Cowley, des Aigles, au cours 
d'un match régulier de la N. H. L. 
ici samedi soir.

Cowley, jeune joueur de centre, 
a été coupé à la bouche en plus 
de perdre plusieurs dents, après 
avoir reçu un roup de hockey do 
Shore su Ha mâchoire. Après que 
t.owlcy eut déjoué Tiny Thompson 
juste comme la cloche sonnait. 
Shore frappa violemment la recrue 
«les Aigles avec son hâlon.

Crancs-Lachinc
à TArcna, cc soir

Lco Hrffcrrnnn cl Jimmy Thom­
son arbitreront le match Crancs- 
Lachinc cc soir lors de la finale 
«le la Ligue Mont-Royal Junior pour 
le championnat de ce circuit. Ar­
thur Prince et Jean Bennett seront 
en charge du jeu lors du match 
Verdun-Lnchine de la Ligue Cité 
et District.

Crânes détient une avance 3-2 
sur ses adversaires, qui ont bien 
loue mardi dernier. Les “polils 
bonshommes" de Georges Eckstein 
lestent toujours favoris pour ga­
gner la série ce soir et par consé-
l,.U0''vV' i',' /'hampionnat du cireuit iii' 'i. Alphonse Thérrien.

Le match Vcrdun-Lnchine est 
une rencontre semi-finale de la C. 
et D. et le gagnant obtiendra le 
«Iroit de rencontrer Trois-Rivières en finale.

.18
Victoria, Mundey-Brosseau 1.25
McGill: Pidcock .............. 2.31
Victoria: Willock-Mundey 7/20
Victoria: Mundey ......... 13.05
McGill; Pidcock-Kennedy 19.45 
Punitions: Willock 2. Kerrigan 
et McDonald.

* * *
Canadiens: huts. Bourque; déf. 

Millette et Depelteau; rentre. Cari- 
gnan; ailes, Malenfant et Thibault. 
Subs: l.areau. Pilon, Brune». De- 
nault et Pouliot.

Lafontaine, buts: Gagnon; déf. 
Forget et Smith; eentre; Bclisle; 
ailes, Marchildon e( Lachapelle.

Subs. LaFontaine: Bivet, Sheer- 
an, Boval. Leblond et Tremblay. 

Première période
1 Canadien: Thibault-Cari-
0 811 an ................................... 3.4 u
2 Larontainc : Marchildon-

Lnchapellc-Boyal .............. 7,:(| j
Punition: Depelteau.

Deuxième période
3 LaFontaine: Lachnpelle-

Marchaldon-Bclisle ............
Punition; Marchildon.

Troisième période
4 Canadien: Depeltcnu-Dc-

nault ................. '..............
5 Canadien: Milctte ............
f* Canadien. Denault-Malen-

fanl .................................
7 Canadien: Carignan-Malen- 

fant
" Canadien: Malenfant-Piloii- 

Milletle 7 £-
Punitions: Leblond. Lachapelle. 
Depelteau, Bclisle e» Millette.

15.53
17.37

1 —Ac. Roussin, Gravel
2— Ac. Roussin. Marin 

Punition: Aucune.
3— Ac. Roussin, Lusignan G.07
4— Ac. Roussin, Martin 10.18
5— Ac. Roussin. Gravel 1R.56

Punitions: Lefebvre. Killy, Mi­
gneault .Valois, Guertin. Aubu­
chon et Proulx.

Troisième période
G George V. Dumais 17.30'
7—Ac. Roussin, Perron 18.35 i

Punitions; Guertin. Proulx. Le- j 
clair.

Arbitres:' Arthur Prince et Sir 
Peat.

A.C.R. Jr 5, Martel 3
Dimanche dernier, l'équipe Martel, 
de la ligue junior du parc Lafon­
taine. rencontrait J’A.C.R. Jr. à l’A- 
rena de i Académie Roussin. Les 
nombreux enthousiastes de l'A.C.R. 
crurent .jus«|u’à la troisième pério­
de que leurs favoris allaient briser 
la série de huit victoires consé- i 
cutives. Les deux premières pério- ! 
des furent dures pour les collé- ! 
Siens. Les attaques habiles des visi- i 
teurs prouvèrent une fois de plus 
la valeur de notre promoteur gnr 
(lien de buts. Drouin, el de nos dé-i 
lenses effectives, que les adversai-1 
res ne réussirent â déjouer que 
deux fois. Pendant ces deux vingt 
minutes b renette enregistra un 
point. Les collégiens ne goûtent 
guere la défaite. Aussi au cours de ! 
la troisième période. Monetta | 
compta-t-il deux fois en «iéjouant 
les adversaires quelque peu épui­
sés. Frenette par deux montées 
sensationnelles porta le résultat à 
5. Les adversaires se ruèrent alors 
tous à 1 attaque, mais ne comptè­
rent qu'une fois élevant leur ré- 
tat à 3. Les deux lignes d’avant de 
l'A.C.R., Allard, Chatclle, Leblanc 
et Monctte. Bélanger. Plante se sur­
passèrent dans cette joute.

Les éliminatoires 
de la Ligue delaC.

Le Bouledogues de Lachine sont j 
passés en semi-finales des élimina- j 
toires de la Ligue de Hockey de la 
Cité et du District, hier soir, lors-1 
qu'ils ont remporté une victoire-j 
surprise sur ies Rovers «le Notre- 
Dame «le Grâce au compte de 3 à : 
2. 11 a fallu une période supplé- j 
mentaire pour décider du résultat 
de l'engagement. Dans l'autre i 
match quart de finale, Montréal 
Ouest a éliminé Verdun 3 à 1 sans ; 
trop de difficultés.

Monthéa! Ouest et Lachine sr j 
rencontreront cc soir après le 
match Cranes-Lachine à l’Arena 
Mont-Roya! dans un match décisif 
qui permettra au vainqueur de ren-1 
contrer Trois-Rivières «’n finale.

Le sommaire:
Montréal-Ouest: but Read; def. 

Palmer et Bennett; centre, J. Burke; 
ailes, L. Burke et Desrosiers; subs: 
Proper!. Richardson. Briscbois, 
Scott. Hall, Taylor et Evans.

Verdun: but, Worsley; déf. Mar­
shall et Halbert; centre, Landrigan; 
ailes: Pilkinglon et Hewitt. Subs: 
Magee, McCormack, Bennett. Cave 
et Trigg.

Première période
1 Montréal-O.: Taylor 11.10

Punitions: Richardson. L. Burke, 
Hall, Desrosiers, HcMiert, Pilk-

ington, Bennett et McCormack. 
Deuxième période

2 Verdun: Marshall-Landri-
gan ...................................... 2.10

3 Mont.-Ouest : Palmer ........ (i.30
Punitions: Palmer, L. Burke, Ca­
ve et Bennett.

Troisième période
4 Mont.-Ouest: L. Burke .... 0.50

Punitions: Goad et Trigg.
'fi "fi "k

Rovers N.-D.-G.: but; Wilson; 
déf.: Wilson et Mitchell; centre: 
Hamilton; ailes: Galbraith et Wcst- 
man. Subs: Attridgc, Tuck wood, 
Wilson, Masey et Armstrong.

Lachine, but: Shore; déf.: Charl­
ton et A. Johnson; centre: Kenton; 
ailes: Hurwitz,. Lindsay, Johnson, 
Donnelly, Roughton, G. Johnson el 
Flack.

Première période
1 Lachine: (i. Johnson ........ 10.50

Punition: Charlton.
Deuxième période

2 Rovers: Westman-Hamilfon 10.30 
Punitions: Kenton. Charlton. G. 
Johnson, Flack 2, Hamilton.

Troisième période
3 Lachine: Donnellv-G. John-
„ ?pn ......................‘................ 5.50
4 Rovers; L. Wilson.......... 18.00

Punitions: Mitchell. L. Wilson et
Hamilton.

Période
5 Lachine:

Punition :

LE HOCKEY
HIER SOIR

Ligue Junior A H A. 
(«eml-flnale)

Victoria 7, McOlll 5.
(1er match; iota! à compter i. 
Canadien 6. Lafontaine 2.

Ligue C1M et District 
i quarts de finale») 

Montréal-Ouest 3, Verdun 1.
(Verdun est éliminé)

Lachine 3. Rover» 2.
(Rover» sont éliminés).

CE SOIR
Ligue Nationale 

Toronto S Montréal.
Canadien à Boston 
St-Loul» à Ranger»

Ligue Internationale 
Buffalo à London.
Windsor S Détroit.

Ligue Jr Mont-Royal (finale
Cranes vs Lachine.
(Cranes mène 3-2: total à compter*. 

Ligue Cité et District 
(*eml-flnalei

Montréal-Ouest va Lachine 
(match décisif A finir).

LE CLASSEMENT

LIGUE NATIONALE

T
Cxé4, dxé4; 18. Fxé4, Tac8; 19.
Fd2, Fxg5; 20. Fxh7 + , Rxh7; 
21. Dh5 + , Rg8; 22. Dxg5. 
Dc6; 23. Tf4, cxd4; 24. éxd4, Fb7; 
25 Rf2, Dc4; 26. Dxg7+, les noirs 
abandonnent.

¥ ^ 4»
PROBLEMES 
O. STOCCHI

Section canadienne I
P. O. p. N. p. C. p

Toronto :«9 23 12 4 117 89 50
Montréal .. 36 20 14 2 93 66 42
Canadien 34 14 15 5 73 91 33
Américain . . . 37 10 19 8 79 104 28
St-Louls ... 8 24 « 67 109 22

Section américaine

Rangers .. ... 37 20 13 ’ 4 115 105 44
Chicago . . 37 19 14 4 81 65 42
nos tor . ... 37 19 14 4 94 89 42
Détroit .... U 19 7 86 92 29

LIGUE INTERNATIONALE

Détroit ... . 38 18 13 7 104 80 36
Bulfftlo . . 35 17 14 4 91 34
London 33 16 14 3 69 85 32
Cleveland . 32 16 16 O 80 87 32
Syracuse 35 15 18 2 89 89 30
Windsor . . 37 12 19 « 72 91 24

LIGUE CANADO-AMERICAINE

Boston .. 36 20 10 tî 118 89 48
Providence 33 15 10 8 87 86 38
Québec 36 17 15 4 109 86 28
N.-Haven 36 11 18 7 90 109 29
Philadelphie .. 37 12 22 3 86 120 27

MOUE JUNIOR A H A

Roval . 10 10 0 0 72 18 20
McGill . . 10 6 4 O 37 32 12
Victoria . . . ... 10 4 4 2 34 39 10
Verdun . 10 3 6 1 44 46 7
Canadien 10 3 6 i 28 40 7
Lafontaine . ... 10 2 8 0 28 62 4

1. Dh2 ct mat le coup suivant. 
* * *
B. PRATO
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supplémentaire
Kenton-Charlton
Kenton.

Ces tcbecs
M. Ephrern Briscbois, secrétaire 

de la Ligue d’échecs de Montréal, 
vient de remporter le championnat 
du club Harmonia; il a gagné huit1 
parties sur huit.

TOURNOI HASTINGS 
1934-1935 

PD NIMZOWITCH 
l.ilienthal

1. Cg2 et mat le coup suivant. 
* * *

P. TAKACS
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1.0(1

1. d4. CfG; 
t. a3, Fxc3+- 
1. Fg5. h6;
Fxc4; 10. Fxc4, 
1)(17: 12. Dxc4,

Gapablanca 
é6; 3. Cc3. F h 4 ;*”5. bxc'll. bfi; G. f3, dû;1 bri<1^ 

8. Fh4, Fa6; 9. é4,|
dxc4; 11. Da4+,

DcG; 13. Dd3,

."m».Ü

1. I)xf5 et mat le coup suivant ^
Explica^on de la notation algé-

Le patin
M.

crétai
Champlain Provencher, 
re honoraire

se-

Cbd7: 14. Cé2, Td8: 15. 0-0. a5; 10. 
Üc2. Dc4; 17. f4, Tc8; 18. f5. éo; 
19. (Ixé*5, Dxé4 ; 20. éxfG. Dxc2: 21. 
fxg7, Tg8; 22. Cd4. Dé4 ; 23. Taél, 
Cc5; 24. Txé4, Cxé4; 25. Tél.

Txé4 . les noirs aban-

PD DEFENSE 
Euwe

ORTHODOXE
Thomas

v, , . . . (Ie l’Amateur Txg7; 26.
Skating Asociation of Canada, an- donnent 
nonce qu’une sanction a été don­
née à l’Association Amateur Na-i 
tionale de Saint-Jean. N.-B,, pour I 
diriger les championnats du pa­
tin du Nord d’Amérique. Ces cham­
pionnats vont avoir lieu au Forum.il’. ,
a Saint-Jean. N.-B., les 20 el 21 du ‘
mois de février, el les meilleurs pa-i ^XCo’ 11!’ PX<’^L ..
tinem s du Canada et des Etats-Unis I( xc3; ,2’ 1 xcJl ,3- Lx,‘’)-

I. «’4. c6; 
Fg5, Fé7 ;

Ce3. d5; 3. «14. CfG; 
5. é3, 0-0; G. Cf3, 

c6; 8. Fd.3. dx<’4: 9.
11. 0-0,

vont y prendre part,
-y y y

Willie Logan, de St-Jcan, N. B., a; 
remporté le championnat «jes pro-i 

; vinces maritimes pour la deuxiè-1 
me année consécutive lorsqu’il prit 
part aux courses eu patin qui ont, 
eu lieu récemment à Saint-Jean, N,- 
B.

y y y

Cxé5; 14. dxé5, L)xé5; 15. f4, Dé7; 
16. f5, 1)5; 17. Fb3. b4; 18. f6. gxcG: 
19. Txc6, Dxé3+; 20. Bhl. Fb7; 21. 
Tfxf6. Dé4; 22. Dd2. Rh8; 23. 
Fxf7, Tac8; 24. T6f2, Tfd8; 25. Dg5,
Td6; 26.
nent.

Fd5, les noirs abandon

Les championnats en patin pour 4 
la province de Québec vont enco- 7 
re avoir lieu â Montréal sous les Fh7; 
auspices du College du Mont Saint-1 Tf2, Fa6; 13. 
I-ouis. 15. g5. (ixé5;

TOURNOI DE BAI) MENÜORF 
PD début Colle

Aimes Rasmussen
I. «14. d5; 2. é3, Cf6; 3. Fd3, c5; 
c3, Cbd7; 5. f4. éfi; G. Cf3. Fé7; 
Cbd2, b6; 8. Céô. Dc7; 9. 0-0 

10. Dé2, 0-0; 11. Df3, a5; 12. 
Fc2, b5; 14. g4, b4: 

16. fxé5. Cé4; 17.

Les colonnes sont désignées par le» let- 
j très a 6 h de gauche à droite en se pla­
çant du côté des blancs; les cases d» 

i chaque colonne sont désignées par les nu 
méros 1 à 8 à partir des blancs; on Indl 
que les pièces par la lettre Initiale de leur 
nom: R, roi: D dame; P, fou: C, cavn- 

i 1!«r: 'r' .t-oui’: on Indique le mouvement 
! d une pièce par l’initiale de la pièce sui­

vie de la case d'arrivée ex . Cf3 on Indi­
que la prise par l’Initiale de la pièce qui 
prend, puis la lettre x, et enfin la case 
ou s opéré la prise, ex: Cxf3; on Indique 
la marche du pion simplement par la case 
d'arrivée: ex é4. dans la prise par un 
pion on Indique la colonne du départ, ex 
4xd5; on Indique l'échec par le signe 
ex: Dxd8 • : on Indique le roque par le 
signe: 0-0. et le grand roque par 0-0-0 
l'échiquier doit être placé de manière que 
chaque Joueur ait une case angulaire 
blanche h sa droite; les blancs Jouent 
toujours les premiers

Au tournoi de tennis 
intérieur pour femmes

fT’a*

7.11

2.07
5.30

9.12 i 

12.31

Les Pirates, champions 
seniors de Lachine

Les l’iratos «le Larhinc ont rem­
porté le championnat senior «le In 
ville de Lachine eu battant le club 
Tigers 6-2 dans un match disputé 
au parc LaSalle. M. J.-H. Rédard 
n présenté la coupe aux vainqueurs 
qui en sont â leur troisième cham­
pionnat depuis quinze jours.

HOCKEY
OS sont 

a *.J«FORUM
Toronto vs Montréal

PRIX

tn»r«« général* (rua Saint-Luc) 50c
3.000 sièges 75e, 1.00, 1.25 
2.500 sièges 1.50. 1.75, 2.00
Sièges de loges et promenade: SI.ïs. 
tous ce» prix comprenant U uxe. on 
pant, réserver ses billet» par téléphone.
BILLETS MAINTENANT EN VENTE.

On peut retenir ses plarft à tous lee 
magasin» de cigares Hrm■»

Golfeurs canadiens 
en Angleterre

Toronto. Au cours de la réu­
nion annuelle de l’Association de 
golf Royal Canadian tenue ici, il a 
été suggéré d’envoyer une équipe 
de golfeurs canadiens en Angle­
terre. La proposition n semblé ren­
contrer In faveur des délégués.

L'équipe serait formée de huit 
joueurs ou plus qui participeraient 
au championnat amateur anglais 
disputé sur le terrain du Royal Ly- 
thnm et du St. Anne's Golf Clubs, 
à St. Anne, Angleterre, durant la 
semaine du 20 mai.

Si la R.C.ü.A. donne son appro­
bation au mouvement, on croit que 
C. Ross Somerville, de London, 
Ont., ancien champion amateur du 
Canada et des Etats-Unis, sérail 
choisi comme capitaine de l’équi­
pe.

New-York. Les Joueuses fa-; 
vorites au 28èmr tournoi de tennis) 
intérieur pour femmes ont facile­
ment gagné la première ronde du 
championnat féminin des Etats- 
Unis.

Le petit groupe des^ cinq athlè­
tes choisies, avec en tête Mme Do­
rothy B. Andrus, de New-York, et 
Mme Sylvia Henrotin. de France, 
n'ont rencontré aucune difficulté 
à la première journée d'élimina­
tion. Helen Bernhard, jeune fille 
de 13 ans. de New-York, a créé 
loule une sensation en ayant rai-! 
son de Lois Y. Kempe, de New- 
York, joueuse d’expérience.

Mlle Bernhard a exécuté un ral­
liement superbe pour triompher rie 
sa rivale; après avoir perdu le 
premier se» G-l, Helen a remporté I 

| les deux autres 6-4, fi-2.
La façon dont Mlle Andrus et 

| Mme Henrotin ont disposé «le leurs 
; adversaires, laisse prévoir que 
| ces deux femmes se rencontreront) 
| probablement dans la finale. Mlle 
Andrus a battu Virginia Sinclair, 
de New-York, G-0, 6-0, pendant nue 
Mme Henrotin éliminait Mme Guy, 
Rostwick, de New-York, G-l, G-l.j 
Norma Tnubcl, championne actuel-1 

i le. a défnil Marion Carlev, de New- 
York, 6-0, 6-0.
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La physiosnomie

Causerie du docteur Antonio

Grand gala trifluvien à 
la Palestre

Barbeau devant les étudiants La Mauricie tilmée:—Le Troitiè- 
en chirurgie dentaire sur l'art ' me centenaire des Trois-Riviè-
de connaître les hommes par i 
leur physionomie

res — Course en canot de La 
Tuque aux Trois*Rivièree

M. Bennett reçoit Assemblée des
des communistes d^Mlaots ce soir, 

-----  en la salle Samt-Sulpice
Tim Buck veut porter la parole _

sur le parquet des Communes Hosario Messier, secrétaire gé-

l.e drscteiir Antonio Barbeau C'est demain soir, à la Palestre 
professeur agrège de la Facilite de j Nationale, rue (dierrier, qu’aura 
médecine de Cl.niversilé de Mont 
réal, hôte d’honneur lue*' sou du 
troisième dîner ues uuuiants de la 
Faculté de chirurgie oculaire, ser­
vi chez Kerhuiu üdiau, a entre­
tenu ses auniteurs do la physio­
gnomie. Le professeur avail intitu­
lé sa conférence: “Ex lacie co- 
gnoscitur vir Des projections ont 
accompagné l’expose de l’art de 
connaître les homines d'après leur 
physionomie.

Le conférencier cita d’abord 
quelques sources de connaissances 
en physiognomie, parmi lesquelles 
entrent la littérature, la comparai­
son avec les animaux et la carica­
ture.

Il exposa ensuite qu’il y a deux 
sortes ue pnysiononues: 1 active ei 
la statique, en passage d’Aristote 
lui servit à justifier celte division.

Les émotions-mères, calme, joie, 
tristesse, peuvent se représenter en 
douze traits, par graphiques de 4.
Les muscles de l’eifort, d'un autre 
côté, provoquent sur le visage une 
expression semblable à celle de h 
haine. Comme illustration du jeu 
des muscles de la douleur, suit 
alors la description photographi­
que, en trois temps, de la torture 
d'un supplicié chinois: l’attente, le 
summum ue la souffrance, et la de­
tente finale.

La physionomie statique nous of- 
fre trois sources d'information: 
l'ensemble du corps, la forme (I » 
la tête, la morphologie tie îa main.
Quant aux quatre caractères-types 
nerveux, bilieux, lymphatique et 
sanguin, on est arrivé à en faire 
le schéma el à montrer graphique­
ment la conforma lion physique 
moyenne qu’ils impliquent chez les 
individus. On a dit assez justement 
de ces derniers que “le bilieux est 
une flamme, le nerveux, une pen­
sée, le sanguin un oiseau et le lym­
phatique un poisson.”

L’analyse de la main possède, 
elle aussi, d’incontestables indices 
d'expression, tout comme la tète.

L’étude de la physionomie im­
plique un cerlain ordre. Il v a plu­
sieurs sortes de crânes qui tQujLJ2i)l 
leur signification. La chevelure 
même est révélatrice, puisque la 
couleur, la consistance des che­
veux, leur degré de finesse sont en 
rapport étroit avec les glandes a 
secrétion interne. Les yeux, de for­
me mongole ou latine, sont aussi 
intéressants à étudier. Quant à la 
fare, enfin, elle présente, au point 
de vue physiognomique, trois élé­
ments: le front, le nez el la bdu-

ieu le grand “gala trifluvien ’ orga­
nisé par la section Côme-Lherrier 
de la Société St-Jean-Baptiste, sous 
la présidence de M. Alexandre Du­
pont-Hébert.

L’hôte d’honneur de l» soirée 
sera M. l’abbé Albert Tessier, pré­
fet des études au Séminaire St-Jo- 
seph des Trois-Rivières, qui dérou­
lera ses merveilleux films docu­
mentaires sur la Mauricie.

L'écran présentera d'abord un 
film sur las fêtes du Troisième 
centenaire des Trois-Rivières: Ou­
verture des fêtes religieuses et ci­
viques; arrivée du cardinal Ville- 
neuve et du Délégué apostolique 
sur le fleuve; Messe en plein air; 
irrivée de “Laviolette”; cortège; 
nageants historiques; parades: 
•xereices de scouts; menuets; fête 
le nuit; inauguration du Flam­

beau; réceptions a:ix délégués de 
France.

La Mauricie: film documentaire 
sur toutes les villes de la région 
trifluvienne. La nature, de Grand’- 
Mère à La Tuque (80 milles). La 
ville de La Tuque, fille cadette de 
lu Mauricie; le lac Wayagamac et 
le lac Clair. Au camp princier de 
Mme Sarah Larking-Loening. poé- 
‘esse de la Mauricie. Excursion au 
barrage du Rapide-Rlanc, à 40 mil­
les en haut de La Tuque. Dans la 
région vierge de la Windigo. Aux 
réserves indiennes des Têtes-de- 
Boule de Weymontachingue et 
d’Ohidjuan. «

N.-B. - L’organisation de la soi­
rée trifluvienne a dû cesser d’en­
voyer des cartes d'invitation vu le 
nombre considérable ries deman­
des. Ceux qui n'ont pas reçu de 
•actes pourrront se présenter de­
main soir et l'on tentera de leur 
trouver des sièges. Les anciens Tri- 
fluviens sont tout spécialemeht in­
vités.

La soirée commencera à 8 h.

Ligue des propriétaires 
de TEst

ELLE DEMANDE? L'EXTENSION 
MX PROPRIETAIRES, AVEC, 
LES MODIFICATIONS VOU­
LUES, DE LA LOI DU CONCOR­
DAT
La Ligue des propriélaires db 

l’Est tenait, hier soir, son assem­
blée générale mensuelle sous la

che; le premier constitue la zone ' Pr|i*>denre de M. Adhémar Ray- 
intellective. le second, la zone af- "f"1'.- échevm de Préfontaine. La

réunion était des plus nombreuses 
à la salle paroissiale de La Nativl-feclive. el la troisième, la zone Ins­

tinctive.
M, Barbeau fil passer sur l'écran 

de nombreux portraits de maîtres 
et des photographies d'hommes cé­
lèbres à l’appui de ses dires, et il 
termina son intéressant exposé en 
remarquant que la diversité, là 
comme ailleurs, montre l’extraor­
dinaire variété de l'oeuvre du Cré­
ai eu r.

M. Claude de Grandmont remer­
cia le docteur Barbeau au nom de 
ses camarades, et après quelques 
suggestions de M, Jean Marion. MM. 
Dubeau et Maurault nioutèrent 
quelques mots. Le doyen de la Fa­
culté de Chirurgie dentaire pria 
les étudiants de considérer leurs 
professeurs comme des amis, et le 
recteur de l’Université leur rappe­
la que l’éducation peut corriger ou 
diriger, dans une certaine mesure, 
les prédispositions nnfu-elles indl- 
i'né<'s par l’étude de M. Antonio 
Barbeau.

Professeurs et élèves de la Fa­
culté do chinireie dentaire assis­
taient à la réunion. Parmi eux on 
remarmnit: MM. les docteurs Ell- 
dore Dubeau. Joseoh Nolin. Ernest 
Charron, Théo Côlé E-G. Asselin. 
J.-P. Lnntirr, .1. \ Pineault et ,1.-A. 
Beaudoin. T.e recteur de l’Univer­
sité. M. Olivier Mauraull, était éga­
lement présent

Amirsile anciens du 
collège Samt-Zotique

té d’Hochelaga.
Une des plus importantes réso- 

lutions adoptées fut la suivante:
“E'ant donné la situation extrê­

mement difficile dans laquelle se 
trouvent la grande majorité des pe­
tits et moyens propriétaires, dans 
tout le Canada, dans la province 
de Québec et particulièrement dans 
Montréal;

“Elanl donné que cel état de 
choses n’est pas imputable spécia­
lement à chacun d’eux pris en par­
ticulier, mais qu’il provient plu­
tôt de la situation générale des af­
faires;

"Etant donné que les petits el 
moyens propriélaires sonl chaque 
jour davantage dans l’impossibili­
té de satisfaire aux engagements 
pris et se trouvent dépouillés de 
leurs biens et absolument ruinés;

“Etant donné que celle situation 
engendre un découragement et un 
mécontentement susceptibles à eux 
seuls d’empirer la situation géné­
rale et d’entraver l'amélioration 
des affaires:

"Il est résolu de demander au
Très honorable premier ministre
du Canada de bien vouloir étudier 
immédinlement les mesures législa­
tives nécessaires à l’extension à
tous les propriélaires, principale­
ment aux moyens et petits pro­
priétaires. de la rérente loi fédéra­
le d’arrangement entre les cultiva­
teurs el leurs créanciers".

Au sujet de la question des
loyers, de nouvelles démarches se­
ront faites dans le but d'augmenter 
l'allocation des secours directs, au­
trement les locataires seront dans

Le torl du tsar de Russie
Ottawa, 19. — Il se lient actuel­

lement à Ottawa une sorte de con­
grès communiste auquel prennent 
part quelque deux cents délégués. 
Ceux-ci donnent à leur réunion le 
nom pompeux de Congrès national 
des assurances sociales.

Les élections ne sont évidem­
ment pas très éloignées car Je gou­
vernement tient, semble-t-H, à se 
ménager des sympathies dans 
tous les groupes. Le premier mi­
nistre lui-méme, M. Bennett, en* 
loti ré de plusieurs de ses collègues, 
le ministre des Finances, M. Rho­
des, le ministre des Travaux pu­
blies, M. Stewart, le ministre du 
Travail, M. Gordon, le solliciteur 
général, M. Maurice Dupré, a reçu 
une phalange de douze représen- 
lants des congressistes. L’entrevue 
a duré, parait-il, plus de deux heu­
res.

Les douze ont demandé, entre 
titres choses, l’établissement d’une 

issurance-ehômage non contribu- 
.oire pour le salarié. Le premier 
ninislre n’a pas voulu acquiescer 
i celle demande. 11 a cependant lé- 
jicité le délégués de la façon dont 
ils avaient su présenter et soumet­
tre leurs demandes.

Encouragés par l’accueil qu’ils 
ont eu du gouvernement, les con­
gressistes ambitionnent maintenant 
davantage. Au cours d’une reunion 
pi’ils ont tenue hier après-midi, 
l’un d'entre eux, un certain T. C. 
Sims, de Toronto, a réclamé pour 
Tim Buck, le communiste récem­
ment élargi du bagne de Ports­
mouth, le droit d'admission sur le 
parquet de la Chambre des Coin 
munes afin de pouvoir adresser la 
parole aux députés.

Sims a dit à ses camarades que 
le premier ministre, au cours de 
l’entrevue avec les douze délégués, 
avait mentionné le nom du dernier 
tsar de Russie et que lui, Sims, 
avait rappelé au premier ministre 
quel fut le sort de ce souverain. "Il 
n’est pas mauvais, aurait dit Sims, 
que le premier ministre pense à ce 
qui est arrivé au tsar”.

Sims voudrait encore que le gou­
vernement accorde une subvention 
de $300 a i congrès pour l’aider à 
rencontrer ses frais et pour lui per­
mettre d'aider quelques délégués 
qui n’ont pas les moyens de ren­
trer chez eux. Si le gouvernement 
ne les aide pas, dit-il, ils devront 
voler leur passage sur des wagons 
de marchandises.

néral de l’Association des Mar­
chands détaillants, actuellement a 
New-York pour étudier le fonc­
tionnement et le résultat de la taxe 
municipale de ventes, sera de re­
tour à Montréal aujourd’hui. H 
adressera la parole ce soir à une 
assemblée de marchands, convo­
quée par l’association, à la salle St- 
Sulpice.

M. Messier fera rapport de son 
enquête. On sait que le conseil mu­
nicipal songe à imposer une taxe 
de vente à Montréal. Les mar­
chands pourront exprimer leur 
opinion et prendre part à la dis­
cussion.

Leader dans le Mouvement
de Sécurité |

La jeunesse et
l’éducation nationale

Bernard Lafortune
PREMIER LAUREAT DU CON 

COURS ORATOIRE A LA PA­
LESTRE NATIONALE

Vendredi, le là. un grand nom- 
lire d’nneienx se rAnnis,;''ient en la 
salle du co'lège Snint-Zotione.

M. Rodolphe Lanlnnte, président,, 
salue les camarades et enflamme !l,n(' position très pénible.
notre désir de fonder une arnica-1 Demande s'eri', rn^m^, ^a 11 ° an 
jc gouvernement federal d augmenter

aumônier.' a contribution de la province de 
^ aux chô-M. l'abbé Jrnn Crevier.

accepte le siège présidentiel pour I Québec pour les secours a 
diriger les nouvnles élections. meuis. •gue des Propriétairesinger

Le président. M. Rodolphe La- 
plante; le secrétaire. M. Armand 
Dutrisac. et le trésorier, M. Fer­
nando Viltemaire, sonl réélus à 
l'unanimité. Des assistants leur 
furent adjoints.

M. Etienne Lalonde prend place 
parmi les conseillers: A. Roisc'air, 
!.. Maillé, P. E. Julien. M. Leeomp* 
te. H. Touche'te et A. Bernier,

Le conseil élabore présrntemen! 
les constitutions de l’Amicale.

U fut décidé que les anciens de 
SI-/.otique fêleront le 50e anniver­
saire de l’arrivée des Frères de 
I Instruction Chrétienne au Cana­
da.

Le R mai 188(1, le Frère Yricz- 
Marie, assistant du Supérieur géné- 
ial. et le b r. Ulysse s'embarquèrent 
mi Havre à destination du Cana­
da. Ils répondaient à l'appel de 
Mgr Fabre, archevêque de Mont­
réal, et du R. P. Turgeon, S.J.. rec­
teur du collège Sainte-Marie,'dans 
la même ville.

L'amicale de l’école Sainl-Zoti- 
qtie a aussi prié son président, M. 
Rodolphe Lapinnte, d'accepter ses 
compliments et l’hommage de sa 
gratitude à l’occasion de son élé­
vation au rang de Chevaliers de la 
langue française.

Les Syndicat*
catholiques

Assemblées ce soir, édifice des 
syndicats catholiques à 8 11. 15: as 
sociation des employés des postes, 
assemblée régulière. Le syndicat 
des opérateurs en chnussurçs con 
'oque pour ce soir tous les opéra­
teurs “negger-head”. .11. A. Durand 
présentera un rapport d’intérêt gé 
neral.

La Ligue des Propriétaires de 
l’Est demande au gouvernement de 
Québec de voir, dans le bill de 

| Mon’rénl, à taxer lourdement 1rs 
“chain-stores" et à alléger le far­
deau des taxes des magasins indé­
pendants.

Elle prie la M. L. H. A Power 
de ne pas fermer son bureau dans 
l’Est.

Elle suggère d'établir la caserne 
militaire du régiment de Maison­
neuve dans le parc qui porte ce 
nom.

Un comité est formé pour s’inté­
resser au plan d'ensemble.

Elle demande la réduction

Plus de 700 personnes on! assis­
té à la matinée récréative organi­
sée par le Groupe Monseigneur- 
Gauthier. de l’A.G.J.t’,.. sous la pré­
sidence d'honneur du R. P. Joseph 
Paré. S.J.. aumônier général de l’A. 
C.J C. et fondateur du groupe Mgr- 
Gauthier.

Tout d’abord il y eut une messe 
dite par l’aumônier. M. l'abbé Clou­
tier. à la chapelle des Soeurs de la 
Miséricorde. Le sermon de circon­
stance a été donné par le R. P. Al­
bert Brossard, SJ. Communion gé­
nérale et consécration du Groupe 
au Sacré Coeur.

La fête se continua à la palestre 
Nationale. Maurice Carmel, prési­
dent. présenta le Groupe Mgr-Gau- 
thier à l'auditoire. Mlles Madeleine 
Gagnon, Cécile Brosseau, Yvette 
Charette et MM. Paul Guèvremont 
et Gérard Poimninvillc exécutè­
rent un joli sketch musical, com­
posé par Adrien Gagnon, membre 
du cercle. Le principal numéro |:i 
programme était un concours ora­
toire entre quatre membres du cer­
cle: Marcel Paré, Roger McGinnis, 
Gérard Leblanc et Bernard Lafor­
tune. Le sujet du concours était: 
“La Palestre nationale”. MM. Jo­
seph Dansereau, François Desma­
rais el le R. P. Albert Brossard, 
S.J., membres du jury, donnèrent 
la palme à Bernard Lafortune: un 
prix de cinq piastres en or lui a 
été décerné par un bienfaiteur du 
Groupe Mgr-Gauthier. Marcel Paré 
s'est classé le deuxième, et un $2.50 
en or lui a été offert par le même 
mécène anonyme.

Mlles Cécile Brosseau, Mhric-An- 
ge Archambault el M. Jean-Paul 
Kingsley furent très applaudis 
dans la comédie Rotalie, de Max. 
Maurey. Il ne faut pas oublier de 
mentionner 1rs noms de Mlle Jean­
ne Perrault. Emile Thibodeau. Jean 
I.abelle. qui ont b;en voulu prêter 
leur concours dans le chant et les 
déclamations.

CONFERENCE PAR M. ARTHUR 
LAURENDEAU

Le comi'é de refrancisation de 
l’A. C. J. C., sous la direction de 
M. Jean-Louis Arbique, organise 
pour le 5 mars prochain une soirée 
d’éducation nationale pour la jeu­
nesse mascu’ine el féminine de 
notre ville. A cette occasion M. Ar­
thur Laurendeau viendra dire aux 
jeunes ce que l'on attend d’eux rela­
tivement au mouvement d'éduca-j 
tion nationale.

L’entrée sera libre, mais l'on de­
vra se procurer des hille's en ! 
s’adressant au bureau du comité, 
840 rue Cherrier, tel.: FRrontenoc j 
0310. Celte soirée, qui aura lieu à la 
Palestre Nationale, sera sous la j 
^résidence d’honneur de M. Guy 1 
Vanier, ancien président general; 
de l’A. U J. C.

# j»
Mgr Forbes

et l’observance
du dimanche

Ottawa, 19. — Une lettre pasto­
rale de S. E. Mgr Guillaume Forbes, 
archevêque d’Ottawa, a été lue di­
manche dans les églises du diocèse, 
défendant la danse, le dimanche, 
organisée sous les auspices parois­
siaux. même pour des oeuvres de 
charité. Les pique-niques, les ba­
zars, les iombolas et autres organi­
sations de ce genre sont aussi dé­
fendues le dimanche.

Dans la même let're, Mgr Forbes 
attire l’attention du clergé et de ses 
ouailles sur le mauvais cinéma el 
sur la nécessité d'une plus fidèle 
observance du dimanche.

Les cultivateurs
de St-Hyacinthe

Oltawa, 19. En réponse à une 
interpellation du député de Saint- 
Hyacinthe, M. T. Adélard Fontaine, 
le ministre des Finances, M. 
Rhodes, a dit que cent cultivateurs 
du district judiciaire de Saint- 
Hyacinthe se sont prévalus de la 
loi des compromis entre cultiva­
teurs et créanciers, depuis la mise 
en vigueur de cette loi.

M. Yves Leduc gagne

M. P.-N. MAINaUT
Récemment élu président pour 1935 

de la Ligue de Sécurité de la Province 
le Québec. Monsieur Mainguy, qui 
est gérant de la succursale de la' Ford 
Motor Company of Canada. Limited, 
à Montréal, a obtenu de sa compagnie 
une seconde Ford V-8 pour les dé­
monstrations de sécurité à travers la 
province de Québec. Cette voiture a 
déjà orésentée à la Ligue.

Les /leux voiture* parcoureront la 
province au cours de l’été, et leurs per­
sonnels donneront de* conférence* il­
lustrées. présenteront des vues ani­
mées. et démontreront le» moyens é 
prendre pour obtenir le plus haut 
degré de sécurité sur la rue et sur 'e* 
grandes routes, ainsi qu'à la maison. 
La première de ce* deux Fords V-8 
fut présentée en 1933.

L’Ass. des hommes 
d’affaires du Nord 

devient- Cie incorporée
ASSEMBLEE GENERALE LE 

JEUDI, 21 FEVRIER
Avis est donné qu’une assemblée 

générale des Hommes d’affaires du 
Nord de Montréal Inc. aura lieu le 
21 février, à 8 h. p.m., à la salle 
Morin, au no f>521 de la rue St-De­
nis. pour les fins suivantes: a) or­
ganisation de l’association en com­
pagnie incorporée; b) acceptation 
de la charte; c) approbation des 
règlements; d) élection des direc­
teurs; e) élection des conseillers; 
fi affaires générales concernant 
l’association.
(signé) Association des Hommes 
d'affaires du nord de Montréal Inc., 
par J. Armand Houle, c.r.. prési­
dent du Bureau des directeurs pro­
visoires.

A Saint-Jean
St-Jean. 19 (D.N.G.) — M. le juge 

Joseph Archambault préside, à St- 
Jean, le terme de février de la 
Cour supérieure, district d’Ibervil­
le. Ce terme, ouvert ce matin, se 
poursuivra demain, jeudi et ven­
dredi.

* * #
M. Georges Saint-Germain a été 

réélu, hier, par acclamation, maire 
de Saint-Jean sur Richelieu, pour 
un cinquième terme. .

L’Europe tragique
GONZAGUEDÊ REYNOLD 

Voici un livre d’une haute inspi-

M. Yves Leduc, jeune avocat, a 
triomphé, hier soir, au Reform 
Club, au quatrième débat oratoire, 
de son adversaire, M. Vinrent Bros- 
seau. Le débat portait sur le sujet 
suivant: “La séparation de corps 
doit-elle être accordée pour in­
compatibilité de caractères el 
d’humeurs?" Le sujet ouvrait la 
porte à des développements comi- |
ques et les concurrents n’ont pas ...................... - -------
perdu l’occasion qu’ils avaient de j ration et d’une haute portée, qu il 
faire rire leurs auditeurs. faut recommander à quiconque

Le jury se composait de MM. El- cherche un fil conducteur dans le
zéar Beauregard, Jean Tellier, chaos des événements contempo-
Jean-Léon Pouliot. M. Pierre Déca- rains.

Son auteur est qualifié pour les 
interpréter. Professeur depuis de 
longues années aux universités de 
Genève, de Berne, de Fribourg, at­
taché à l’une des grandes organi­
sations de la Société des nations, 
président de l’Union catholique 
d’études internationales. M. Gonza­
gue de Revnold a déjà derrière lui 
une oeuvre littéraire et historique 
imposante.

A ses lectures, il peut joindre le 
résultat d'une expérience person-

rie présidait.

M. Félix Desrochers 
et l’A. C. V.

IL PARTICIPERA A 
D'HOMMAGE AUX 
TEURS

•A FETE 
FONDA-

M, l'avocat Félix Desrochers, bi­
bliothécaire fédéral, vient d’assu­
rer sa présence à la fêle du souve­
nir que prépare la section Mont-inelle journalière, particuliérement 
Boval de l’Association Catholique riche du fait de sa situation, de 
des Voyageurs de Commerce du ses contacts avec les milieux inter- 
Canada. nationaux les plus variés.

Cette fête d’hommage aux fon- On conçoit donc que ses réflex- 
dateurs de l'oeuvre aura lien sa-1 ions l’aient amené à partager l’an- 
medi soir. 23 février, à la Palestre goisse de ceux qui perçoivent la 
Nationale. Un grand nombre d’an- menace redoutable suspendue sur 
riens v prendront part. La présen- notre civilisation, sinon peut-être 
ce de Me Desrochers v ajoutera de sur la civilisation tout court. De 
l’intérêt. On se rappelle ses nom- (’elle angoisse est né ce livre, 
breuscs conférences contre le bias- Livre étonnamment dense, dé- 
phème sous les auspices de I'A.C. j bordant de pensée et de réflexion.

Partie de cartes à
l’école St-Ambroisc

La section Mont-Royal invite 
tous ses confrères des autres sec­
tions à cette réunion qui se termi­
nera par un goûter. Elle prie les 
anciens dont elle n'a pas les adres­
ses de se considérer comme inv

Mercredi soir, aura lieu à l'école 
Saint-Ambroise. 6555 de Norman- 
ville (près de Beaubien) une i>«r-

........... ou , iir de cartes organisée par le Uer-
Inux d’intérêt sur les hypothecuies. c|e d'étude Saint-Ambroise, l.es 

Enfin, elle s’intéresse à modifier 1 or8anjSH|e,,rs n’ont rien négligé 
le mode d’administration de la afin qllr R» public passe une belle 
ville de Montréal tout en désap- soirée.
prouvant l’idée d’une commission | pp nombreux prix seront riislri- 
administrnlive. hués ans gagnants. Des prix de

___ _____ présence seront offerts, ainsi qu'un
nrix nu gagnant de chaque table. 
Pour informations appelez Do. 
9762.Le professeur Lundy 

à Montréal

Nous sommes en pleine révolu­
tion, explique-t-il. Quatre-vingt- 
oeuf s'est achevé en 1917, par Ua- 
venement du communisme. La cri­
se économique marque la fin de la 
revolution. Fascisme et national- 
socialisme constituent Jes débuts 

tés officiellement a la fêle de sa-, d une phase nouvelle, de la contre- 
inedi soir. _ _ I révolution, d’oii doit sortir un mon­

de rénové ou l’échec définitif.Or ip Rf,|ut n'rM q,Je (1)tns
nite. dans l’unité spirituelle, qui 
prime toute autre unité.

L’unité de l’Europe, comme celle 
nunc nation, comme celle de 
I homme, repose uniquement sur 
un principe spirituel, le principe 
chrétien.

L humanité contemooraine pRt

jeudi soir

DUPUIS
Profitez de nos bas prix pour augmen­
ter notre linge de lit.

Bonne qualité de

coton jaune
Largeur 40"

Pour lingerie d'enfants, taies d'oreillers, draps, 
estampage, etc. Blanchira facilement. SPECIAL;

8 VERGES 

pour 1.00
Coton Jaune à draps

Tissure uniform, .t serrée, très durable et qui blanchira OC 
rapidement. Largeur: 65 pcs. TRES SPECIAL, la verge.

Couvre-pieds froncés
Environ: 7Z x 10# 

et S» x 10#
Epela coton jeune evec 
reyures froncées bleues, 
vertes, or, mauves ou ro­
ses. Bord festonné. Tris 
spécial, mercredi, che» 
DUPUIS, chacun,

Commandez par téléphone: PLateau MSI 
Local 202

1-39

DUPUIS — deuxième 
Ste-Cathertne

ALBERT DUPUIS.A .-J. DUGAL, t.-p tt dir AKMA.YD DUPUIS, .«.-tri.

— EN —

EUROPE
A DES PRIX 
D’AUBAINE

Sur tous le* transatlantiques, 
pour tous l?s départs

du 22 octobre 1934 
au 30 avril 1935

Y compris billet de retour per­
mettant un séjour

de 15 JOURS

b destination d’un port de France et retour.
CLASSE TOURISTE 3ème CLASSE

*146. *110
■u lieu de 
Touriste

N Heu de $190) '
Par Mduehc 5 repides:—

Empress of Britain, Aquitama. Berengaria,
Majestic, Olympic, Ile de France

Bremen et Europa...................................................... •176.
A DESTINATION DE L’ITALIE ET RETOUR 

y compris escales en Méditerranée

$149)
3émt

•127.
•134.

Rex et Savoia.........
Saturnia et Vtilcar.ia

Spécial Touritte 3ème
•220. •187. •ISO.

•178. «140.

Prix proportionnés pour tous endroits suivant le navire choisi
TOURNEE EUROPIINNI TOUS 
FRAIS COMPRIS A PRIX SPECIAL

LE DEVOIR — VOYAGES
430 Notre-Dame Est - (Tél. HArbour 1241) - Montréal

Ce soir, à 9 heures, la Société 
Médicale de Montréal recevra le 
professeur John S. Lundy, chef du 
département d’anesthésie à la Cli­
nique Mayo de Rochester, et pro­
fesseur d'iiiicsthésir è l'Université 
de Minnesota, qui parlera sur "Les 
avantages de l’anesthésie moder­
ne".

Le conférencier sera présenté 
par le docteur Guy Hamel, sou» la 
présidence de laquelle aura lieu la 
réunion. M. le docteur J. E. Raoi- 
rol, président de la Société des 
anesthésistes de Montréal, à qu* est 
due la venue en ville de ce disttn- 
|ué professeur, le remercier*.

Un concert à St-jcrômc

LE COURS DE M. L ABRE GROULX
M. l’abbé Groulx donnera jeudi 

soir, dans la salle des cours pu­
blie, de l’Université de Montreal, 
rue Saint-Denis, son prochain cours
d’histoire du Canada. Il traitera I désagrégée par rhumanismë laïque
celle fois de l’évangélisation au j et les tendances issues de lui par 
temps de Champlain. le relativisme et l’individualisme.

La première partie de celle étude, j Le redressement nécessaire ne 
qui formera le thème du cours de i peut s'opérer que par le retour à 
jeudi soir, traitera du sujet de | Dieu, seul principe d’unité, au ca- 
i’évnngélisation, e'esl à-dire de ITn- i tholicisme, seul capable de sauve- 
dien, de son antiquité, de scs ori-j garder les valeurs essentielles, 
gines et de l’état (le sa civilisation.! , Cette rapide vue_ d’ensemble ne 

Entrée libre. Dames 
sieurs sont pareillement invités.

SDF.PûMmÈ’(!J*Â.|

430 -Notre-Dame est. Montreal.

Les taxes municipales

Dans la motion
seil municipal samedi et qui con 
titua.t le nouveau proK1 Je tàxts, 
le montant total était de «SJoSJüU. 
Mais avec les amendements Jdop 
tés à la demande de M. DêsRocjcs 
ce montant se trouve P°r‘é “ Y’ 
010.080; en effet la taxe ^ 
chaînes de magasina es ‘ sur 
rapporter $67,380, et #187-
les primes d’assurance-feu.
000.

Ecole Saint-Vital
Ce soir à l’école St-Vilal. il y ««; 

ra séance de magie à 
la clôture des cours du •ou', an g 
des boulevards Gouin et P.e 'X. M. 
Hnfman exécutera les h™™ <)« !«•
«ic. Il y aura , programme musical
sous la direction de V. l.etran
çois.

Si vous voyagez. . .
>èr«ii«x-veut «u SERVICE DIS VOYA­
GES, LE "DEVOIR". Bill#»* émit pour 
tou* Ut pty* au ftrif 4*it compagnies 
4# paquet»#»*, chemin* d# fer, autobus, 
aussi h étals, assurances bagage* et acci­
dents, chiquas de voyage*, passeports, 
etc. T4léphenes HArbeur 1241 *.

L'Association chorale de Sninl- 
Jèrftnif fêtera le dixième anniver­
saire de son existence en donnant 
un concert dans la salle académi­
que du pensionnat des Saint»-A ti­
ges. à Saint-Jérôme, le jeudi. fé­
vrier. à 8 h. 30 du soir, sous la pré­
sidence de l’abbé Emile Dubois, 
curé de Saint-Jérôme.

L'Association a prépare un pro­
gramme varié comprenant des 
oeuvres de Gounod. Gevaert. Pales­
trina, Redoux, Dupuis. ,|ahn, Ae- - .
kerlin Helmès. Dargomijskl. Riga, zonage et que Toronto devrait don- 
Verdi.' ,1fr ' rxcmplé nu Dominion.

Les taudis à Toronto
Toronto, 19 P.l. Le Dr 

H.-A. Bruce, lieutenant-gouverneur 
de l’Ontario, a reconnmandé nu 
conseil municipal de Toronto de 
commencer immédiatement à faire 
disparaître le» taudis. Il n déclare 
que le Canada est en arrière du 
reste du monde en urbanisme el en

el mes- donne qu’une pftle idée de In mul­
tiplied des observations. (|es 
points de vue el des faits exposés 
dans ces pages.

Ecrites avec talent, elles tirent 
des ardentes convictions de leur 
auteur, une puissance d'cntralne- 
mont peu commune dans les livres 
de co genre.

Et puis il y a beaucoup g nn. 
prendre d un observateur si bien 
place el particulièrement informé 
des dessous de bien des événe­
ments obscurs pour nous, tant en 
Allemagne qu'en Italie ou en U.R. 
S.S.

Ass. des médecins de 
l'Ouest de Montréal

Demain soirTêTh-. 
des médecins de ) <,ueîî. . "ac?) 
réal tiendra une assemblée a 
rue St-Antoine. ^

Conférence par le Dr 1au , 
tondal. chef du »*rvir.e de péd «- 
trie à l’Hôpital général de Verdun, 
sur les “vomissements des nou­
veau-nés". . . .

I.'ordre du jour comporte egale­
ment différents autres articles.

Un goûter sera offert à tous Je» 
médecins présents A 1 assemblas 
générale de l’Association par la
moi«nn f'ha risse K. KftfVRftt,

J

(I Nos disciplines 
classiques”

UN DEUXIEME TIRAGE

Crics i l'sbligcanca 4» Mgr 
Ray, la “Davafr” a sa ea* |aar*-*t 
la plalyir 4m publiar 4»n» ta *st- 
lactisn du “Dacymant", •#«» *•»•- 
vsrtura an papiar fart a» dan» an 
fsrmat très cammed*. I# »•*»# «• 
l’impartante eau*eri* pranancéa 
I# «amadi 26 janvier, an "Cercla 
Universitaire’’, par la distingua 
r acteur du l’Univuraité Laval.

L* succès a été tel qua la pre­
mier tirage **» épuisé et gu’il a 
fallu réimprimer.

La dauaiéma tirage sera prêt 
dé* la* premiers jaur* de la se­
maine prachaina. On peut tau» 
de suit* faire la* cammandaa, qui 
aarunt exécutées dans l’ardr* de 
leur réaaptian.

Cat»# brachur* d* 16 page* a* 
vend 5 saut l’exemplaira at SO 
sous la dausain* franca; au ean» 
$1.50, plus 25 amis paur la* frais 
d* pari.

Paiamant d'avance.
Adrasaar Isa cammandaa au 

Servie* d* Librairie du "Duvair’’. 
4S0, ru* Netre-Dam* est, M ent­
rée!.

CHARBON
S5.00 et phr*.

5,000 tarda* d'érable. 1.00 à 10.00
WILSON FRERES

,fm. CHARLBROlS, prap. 
AMhartt 7152.


